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LELES PRPRODUIDUITS DUDU SASAHARA ALGÉRIENÉRIEN                                                
SURUR LELES MARCHÉHÉS SASAHARO-SO-SAHÉLIENHÉLIENS     

Saviez‐vous que ce sont 
les produits agricoles du 
Sud algérien, en fruits et 
légumes, qui ont servi à la 
nourriture des gens du 
nord du pays ces der‐
nières années? La pomme 
de terre, la pastèque, le 
poivron, la tomate ou 
encore la salade ont été 
les stars agricoles du 
Sahara en 2021 et en 
2022, et se sont retrou‐
vés, en tant qu'invités 
d'honneur, sur les tables 
des subsahariens, à Nia‐
mey, Bamako, Gao, Tom‐
bouctou, N'djaména, ou 
encore Nouakchott. 
 Mais attendez, ce n'est 
pas tout, car ces produits, 
et d'autres encore, s'ex‐
portent tout aussi bien en 
Europe. La datte de Tolga, 

de Daoussen ou d'El 
Ghrous fait désormais 
partie du décor des mar‐
chés occidentaux. En 
Algérie, l’agriculture,  l’un 
des secteurs principaux  
de l’économie algérienne, 
a enregistré des points 
importants avec une 
valeur de production 
agricole qui a atteint plu‐
sieurs milliards de dollars 
au terme de l’année 2020 
contre 23 milliards $ en 
2019. Des régions comme 
Oued Souf, Biskra, Adrar 
et Ouargla affichent 
aujourd'hui une santé 
agricole qui fait pâlir de 
jalousie la Mitidja, selon 
Toumi, directeur‐exécutif 
de la Fédération algérien‐
ne des consommateurs. 
Ces villes du désert, spé‐

cialement Biskra et El 
Oued, ont ravitaillé à hau‐
teur de 50% les villes du 
littoral en fruits et 
légumes ces deux der‐
nières années. Les dattes 
algériennes s'exportent 
partout en Europe et aux 
Etats‐Unis, notamment 
dans les pays à forte 
concentration de la com‐
munauté maghrébine, 
très friande de ce type de 
fruit typiquement saha‐
rien, très prisé durant le 
Ramadhan de manière 
plus particulière. La Fran‐
ce, l'Espagne, la Belgique, 
le Canada, pour ne citer 
que ces pays, sont très 
demandeurs de l’huile 
d’olive locale, des dattes 
algériennes, du couscous 
de la Mitidja, etc. A Alger, 
Oran, Blida, Tizi Ouzou, 
Béjaïa ou Annaba et les 
grandes villes du littoral, 
on mange de la pastèque 
du Sahara. Mais ce sont 
surtout les légumes qui 
font une entrée remar‐
quable sur le marché à 
des prix très bas, surtout 
au niveau des régions du 
Sahara algérien. 
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ÉLEÉLECTITION PRÉSIDENTIELLEPRÉSIDENTIELLE AUX ÉTÉTATS-UNISNIS    

GUERREUERRE TRUMPUMP-BIDENBIDEN PAR HAMASAS 
ININTERPERPOSOSÉ  

L'ancien président américain Donald 
Trump s'en est pris à son successeur Joe 
Biden, ce jeudi 9 mai, alors que celui‐ci a 
brandi pour la première fois la menace 
de la suspension de livraisons d'armes à 
Israël en cas d'offensive majeure à Rafah. 
Donald Trump a accusé jeudi 9 mai Joe 
Biden de "prendre le parti" du Hamas et 
qualifié de "honte" les menaces du prési‐
dent américain de cesser de livrer cer‐
taines armes à Israël en cas d'offensive 
majeure à Rafah, dans le sud de la bande 
de Gaza. 
"Ce que fait Biden à propos d'Israël est 
une honte", a lancé le candidat républi‐
cain à la présidentielle de novembre 
devant les médias, avant de s'engouffrer 
dans la salle d'audience du tribunal de 
New York où il est jugé pour dissimula‐
tion d'un paiement à une ex‐star du X. "Il 
a totalement abandonné Israël." Le pré‐
sident démocrate avait averti mercredi 
qu'il "ne livrerait pas" certaines armes à 
Israël, dont les Etats‐Unis sont le pre‐
mier soutien militaire, en particulier des 

"obus d'artillerie", en cas d’opérations 
majeures contre Rafah. 
C'est la première fois que le président 
Joe Biden pose publiquement des condi‐
tions à l'aide militaire américaine à 
Israël, qui mène à Gaza une guerre 
contre le Hamas en représailles à l'at‐
taque perpertrée le 7 octobre par le 
mouvement palestinien sur le sol israé‐
lien. "Joe‐la‐Crapule prend le parti de ces 
terroristes" du Hamas, a également 
déclaré Donald Trump sur son réseau 
Truth social. "Biden est faible, corrompu 
et mène le monde tout droit à la Troisiè‐
me Guerre mondiale", a‐t‐il ajouté, assu‐
rant que de retour au pouvoir, il "exige‐
rait la paix via la force". 
Pourtant, et tout le monde le sait, sous la 
présidence de Donald Trump, les États‐
Unis avaient tourné le dos à une solution 
à deux États en reconnaissant unilatéra‐
lement Jérusalem comme la capitale d'Is‐
raël. L'ambassade américaine avait été 
déplacée dans la ville sainte, provoquant 
un tollé mondial. 

UNENE SESECOUCOUSSESSE TELLTELLURIRIQUQUE 
DEDE 3 DEDEGRÉSRÉS A ÉTÉÉTÉ 

RESSENTIERESSENTIE 

CHLEFHLEF A TREMBLREMBLÉ ! 
Une secousse tellurique de magnitude 
3 sur l’échelle de Richter a été enregis‐
trée hier, à 8h35, dans la wilaya de 
Chlef, indique le Centre de recherche 
en astronomie, astrophysique et géo‐
physique (CRAAG) dans un communi‐
qué cité par l’agence officielle. L’épi‐
centre de la secousse a été localisé à 11 
km au sud‐ouest de Ouled Farès, préci‐
se la même source 

MBAPPMBAPPÉ « ZAPPEZAPPE » ALAL-KHELAKHELAÏFIFI DANDANS SOSON MEMESSSSAGE D’AD’AU REVREVOIRIR 
L’attaquant parisien Kylian Mbappé a 
confirmé, vendredi, dans une vidéo sur 
les réseaux sociaux son départ du club au 
terme de son contrat, en fin de saison. 
Remerciant l’ensemble des gens qu’il a 
pu croiser lors de ses sept ans à Paris, il a 
toutefois omis son président qatari. « J’ai 
dit oui à la France et à un nouveau projet 
du PSG. J’ai eu l’appel de la patrie et de la 
capitale. » Ce 23 mai 2022, dans l’audito‐
rium bondé du Parc des princes, Kylian 
Mbappé prend des accents gaulliens au 

moment d’annoncer sa décision de pro‐

longer son contrat avec le Paris Saint‐
Germain, qu’il a rejoint en 2017. A ses 
côtés, le président du club, le Qatari Nas‐
ser Al‐Khelaïfi, jubile. 
Après d’âpres négociations, il est parve‐
nu à conserver sa pépite, le « meilleur 
joueur du monde », figure de proue de 
son projet sportif – à quelques mois de la 
Coupe du monde au Qatar (novembre‐
décembre 2022). Près de deux ans après 
la signature en grande pompe de ce nou‐
veau bail, sur fond de lobbying politique 
au plus haut sommet de l’Etat, Kylian 

Mbappé vient d’acter le divorce. Dans 
une vidéo postée sur les réseaux sociaux, 
vendredi 10 mai à 20 heures, l’attaquant 
star a confirmé son départ de la forma‐
tion la saison prochaine. L’information 
n’est pas nouvelle : une fuite avait révélé, 
début février, que l’intéressé avait fait 
part à Al‐Khelaïfi de son intention de 
quitter le club à l’été 2024, à l’issue de 
son contrat. Mais, jusqu’alors, Kylian 
Mbappé ne s’était pas exprimé publique‐
ment sur le sujet. 

APRÈS LE TÊTE-À-TÊTE MACRON - XI JINPING   
VOICI LELES DÉFIFIS ÉCOÉCONOMIMIQUEUES DANS LELES RELRELATITIONS EUREUROPEPE-CHINEHINE 

La visite en France du président chi-
nois Xi Jinping n'a débouché sur aucun 
accord majeur, malgré les efforts 
déployés pour trouver un terrain 
d'entente sur un certain nombre de 
sujets, notamment les subventions 
publiques. L'année dernière, la Com-
mission européenne a lancé une 
enquête sur l'abondance des techno-
logies vertes chinoises dans l'UE, qui, 
selon les critiques, nuisent aux 
concurrents européens. Les fabricants 
chinois sont en mesure de maintenir 

leurs coûts à un niveau artificielle-

ment bas parce qu'ils bénéficient de 
subventions publiques. À l'issue des 
discussions de lundi, Mme von der 
Leyen a déclaré que l'Union européen-
ne "ne peut pas absorber une surpro-
duction massive de produits indus-
triels chinois qui inondent son mar-
ché. L'Europe ne renoncera pas à 
prendre les décisions difficiles qui 
s'imposent pour protéger son mar-
ché". La France possède un certain 
nombre d'industries qui dépendent 
des acheteurs chinois, notamment 
l'industrie du brandy et les fabricants 

de cosmétiques. L'entreprise françai-
se Alstom a notamment été invitée à 
construire de nouvelles lignes de 
métro à Pékin et à Wuhan, et elle 
contribuera également à l'infrastruc-
ture du métro dans la ville chinoise de 
Hefei. Même si M. Macron a parlé de la 
nécessité de protéger les intérêts de 
l'Europe, la France reste désireuse 
d'accueillir des usines chinoises de 
véhicules électriques. "La France 
accueille tous les projets industriels. 
BYD et l'industrie automobile chinoise 
sont les bienvenus en France", a décla-

ré le ministre de l'Économie, des 
Finances et de la Souveraineté indus-
trielle et numérique, Bruno Le Maire, 
lors d'une réunion avec des dirigeants 
du secteur automobile. 
Lors de cette prochaine étape de son 
voyage, Xi Jingping discutera des pro-
grès réalisés sur une liaison ferroviai-
re à grande vitesse entre Budapest et 
Belgrade. Cela permettra au port du 
Pirée en Grèce, détenu par la Chine, de 
devenir un point d'entrée pour les 
marchandises chinoises voyageant 
vers l'Europe centrale et orientale. 
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L ’
adoption du communiqué de presse 
intervient suite au débat à huis clos 
du Conseil de sécurité convoqué par 

l’Algérie, mardi dernier, sur les charniers à 
Gaza. Les membres du Conseil se sont 
déclarés profondément préoccupés par les 
informations faisant état de la découverte 
de charniers dans les hôpitaux Nasser et 
Chifa de Gaza et ses alentours, où plusieurs 
centaines de corps, dont des femmes, des 
enfants et des personnes âgées, étaient 
enterrés. Les membres du Conseil ont éga‐
lement souligné l’importance de permettre 

aux enquêteurs d’accéder sans entrave à 
tous les sites de charniers à Gaza. Ce 
consensus met en évidence l’ampleur du 
ressentiment qui règne au sein de la com‐
munauté internationale face à la persistan‐
ce de l’occupant dans ses crimes et le 
manque de confiance dans les enquêtes 
menées par les autorités d’occupation. A 
cet égard, les membres du Conseil ont sou‐
ligné l’importance que ceux qui violent le 
droit international répondent de leurs 
actes et ont demandé à toutes les parties 
de s’acquitter strictement des obligations 

qui leur incombent en vertu du droit inter‐
national, y compris le droit international 
humanitaire et le droit international des 
droits de l’homme, en particulier en ce qui 
concerne la protection des civils. Face à 
cette tragédie vécue par les familles des 
victimes et des personnes disparues, les 
membres du Conseil ont noté, une fois de 
plus, qu’il importait de permettre aux 
familles de savoir ce qu’il était advenu de 
leurs proches disparus et où ils se trou‐
vaient, conformément aux dispositions du 
droit international humanitaire. Les 
membres du Conseil ont également souli‐
gné que toutes les parties devaient appli‐
quer immédiatement et intégralement les 
résolutions 2728 (2024), 2720 (2023) et 
2712 (2023) du Conseil de sécurité afin 
d’alléger les souffrances du peuple palesti‐
nien. Ainsi, l’Algérie a réussi encore une 
fois, à proposer un document du Conseil 
qui a pu bénéficier du consensus de tous 
ses membres sans exception, augmentant 
ainsi la pression internationale sur l’occu‐
pant sioniste, qui ne peut plus se dérober à 
ses responsabilités. Le même jour, une 
majorité écrasante de l’Assemblée généra‐
le de l’ONU a voté pour une résolution 
symbolique en faveur de l’adhésion de la 
Palestine en tant que membre à part entiè‐
re de l’organisation. Ce vote leur octroie 
quelques droits supplémentaires à défaut 
d’une véritable adhésion bloquée par les 
Etats‐Unis. I.Med 

À L’INITIATIVE DE L’ALGÉRIE 

Le Conseil de sécurité 
de l’ONU demande une enquête 

sur les charniers de Gaza

POUR DE NOUVELLES MESURES CONTRE L’ENTITÉ SIONISTE 

L’Afrique du Sud soumet 
à la CIJ une demande urgente 

L’Afrique du Sud vient de présenter à la 
Cour internationale de justice (CIJ) une 
demande « urgente » pour imposer de 
nouvelles mesures à l’entité sioniste en 
raison de la situation à Rafah, selon un 
communiqué de l’organe judiciaire prin‐
cipal de l’ONU. Dans sa nouvelle deman‐
de, l’Afrique du Sud affirme que les 
mesures conservatoires précédemment 
indiquées « ne sont pas susceptibles de 
répondre pleinement » à l’évolution de 
la situation et aux faits nouveaux sur les‐
quels se fonde sa demande », selon le 
communiqué de la CIJ. Celui‐ci souligne 
que Pretoria fait valoir en outre que « la 
situation résultant de l’attaque (sionis‐
te) contre Rafah et le risque extrême 
qu’elle fait peser sur l’acheminement de 
l’aide humanitaire et la fourniture des 
services de base à Ghaza, la survie du 

système médical palestinien et la survie 
même des Palestiniens de Ghaza en tant 
que groupe ne constituent pas seule‐
ment une escalade de la situation, mais 
occasionnent de nouveaux développe‐
ments qui causent un préjudice irrépa‐
rable aux droits du peuple palestinien de 
Ghaza ». C’est la troisième fois que Pre‐
toria demande des mesures supplémen‐
taires à la plus haute juridiction de 
l’ONU, après l’avoir saisie, fin décembre, 
accusant l’entité sioniste de perpétrer 
un « génocide » à Ghaza. Quelque 80 000 
personnes ont quitté la ville de Rafah, au 
sud de la bande de Ghaza, où l’entité sio‐
niste a intensifié ses attaques dans le 
cadre de sa guerre génocidaire qui se 
poursuit depuis le 7 octobre 2023, selon 
les Nations Unies. 

Y.B. 

PROTESTATIONS EN SOUTIEN À GHAZA 
DANS LES UNIVERSITÉS AMÉRICAINES 

Des professeurs 
sur le pas des étudiants 

Dans le sillage du mouvement étudiant 
américain soutenant la bande de Ghaza 
face à l’agression  génocidaire de l’entité 
sioniste, un groupe de professeurs de 
l'Université de Princeton ont annoncé, 
ce  samedi, leur décision  d’entamer  une 
grève de la faim de 24 heures, pour sou‐
tenir leurs étudiants et exprimer leur 
solidarité avec la population de la bande 
de Ghaza. Une action  hautement symbo‐
lique qui ne manquera pas d’influer sur 
les professeurs des autres universités 
qui  vont probablement à leur tour  orga‐
niser quelques actions de protestation  
dans le prolongement de celles menées 
actuellement par leurs étudiants. Les 
étudiants de l’Université de Princeton 
située dans le New Jersey ont multiplié 
et intensifié ces derniers jours leurs 
actions de protestation. Certains d’entre 
eux observent depuis maintenant six 
jours une grève de la faim pour forcer 
leur université à cesser toute relation, 
qu’elle soit économique, académique ou   
culturelle, avec Israël. 
« Cette grève est une réponse au refus de 
l'administration de répondre à nos 
demandes de dissociation et de désin‐
vestissement avec Israël » précise le 
communiqué des membres du  « Campe‐
ment de solidarité avec la Palestine » qui 
conduit les manifestations propalesti‐
niennes à l’université. «  Qu’est‐ce 
qu’une grève de la faim de quelques 
jours comparée aux souffrances 
actuelles du peuple palestinien   et des 
prisonniers palestiniens qui  essuient 
depuis leur détention les pires sévices », 

allèguent les étudiant de l’université de 
Princeton  pour expliquer leur recours à 
la  grève de la faim. Le mouvement de 
protestation en soutien avec la bande de 
Ghaza, qui s’est étendu par la suite aux 
universités d’autres pays, à l’exemple de 
la France, du Canada, de la  Grande‐Bre‐
tagne, de l’Allemagne, de l’Inde… était 
foncièrement pacifique comme l’a relevé 
l’étude sur la violence politique et les 
manifestations politiques dans le 
monde, publiée par le journal britan‐
nique The Guardian. Mais cela n’a pas 
empêché la police américaine d’interve‐
nir de façon  musclée dans les campus 
pour disperser les manifestations, 
matraquer et arrêter des étudiants paci‐
fiques.  Au diable vauvert les franchises 
universitaires, quand il s’agit d’Israël ou 
d’intérêts occidentaux ! La Fondation 
ACLED, une organisation indépendante 
à but non lucratif spécialisée dans la col‐
lecte et l'analyse de données détaillées 
sur les conflits qui a analysé depuis le 18 
avril dernier plus de 550 manifestations  
dans les universités américaines, a docu‐
menté pas moins de 70 cas d’interven‐
tions policières musclées contre des 
manifestants avec usage de gaz lacrymo‐
gène, de matraques et d’autres moyens  
de force physique. La répression qui 
s’abat sur les manifestations estudian‐
tines tant en Amérique qu’en Europe  et 
les sanctions  infligées aux  manifestants  
soutenant la Palestine... renseignent sur  
la signification  de la liberté d’expression 
chez les Occidentaux.  

Boualem B. 

ELLE RELÈVE                              
TROIS MESSAGES POLITIQUES              
TRÈS CLAIRS 

L’ALGÉRIE SALUE 
L’ADOPTION 
DE LA RÉSOLUTION 
DE SOUTIEN 
À L’ADHÉSION DE LA 
PALESTINE À L’ONU 
 
Le ministère des Affaires étran-
gères a souligné, dans un communi-
qué, que « l’adoption de cette réso-
lution confirme l’accord de la com-
munauté internationale sur trois 
messages politiques très clairs, pré-
cis et importants envers l’occupa-
tion des colonies israéliennes dans 
cette circonstance critique que 
connaît la question palestinienne ». 
Le premier message, précise le 
ministère, est que « la création de 
l’État palestinien est un impératif 
central qui n’accepte pas la manipu-
lation, la procrastination ou le scep-
ticisme ». Le second, y est-il ajouté,  
est que « la création de l’État pales-
tinien doit être le point de départ et 
l’objectif de tout processus poli-
tique sérieux ayant pour objectif un 
règlement juste, durable et définitif 
du conflit palestino-israélien », et le 
troisième est que « la communauté 
internationale ne reconnaît pas que 
l’occupation des colonies israé-
liennes ait le moindre droit de veto 
à la création de l’État palestinien 
car ce dernier est le produit d’un 
consensus international et l’occu-
pant ne peut ni le sous-estimer ni 
lui résister ». Dans le même commu-
niqué, le ministère des Affaires 
étrangères a souligné que l’Algérie 
se réjouit de poursuivre ses efforts 
au Conseil de sécurité en pleine 
coordination avec ses frères pales-
tiniens et avec le reste de ses frères 
arabes, ainsi qu’avec tous les 
espaces de son affiliation en faveur 
de la question palestinienne, perpé-
tuer ce consensus international sur 
la création d’un État palestinien 
indépendant et souverain comme 
seul et unique moyen de résoudre 
la question palestinienne et de res-
taurer la paix, la sécurité et la stabi-
lité dans la région du Moyen-Orient. 
 

Y.B.

Les membres du Conseil de sécurité des Nations unies ont adopté vendredi, à l’unanimité, un 
communiqué de presse proposé par l’Algérie, appelant à des enquêtes immédiates, indépendantes, 
approfondies, transparentes et impartiales, pour déterminer les circonstances derrière les charniers qui 
continuent d’être découverts dans la bande de Gaza, montrant le véritable visage de l’entité sioniste.

ACTUALITÉ

ARGENTINE   
UNE COLLISION ENTRE DEUX TRAINS  
FAIT UNE SOIXANTAINE DE BLESSÉS  



L’EXPRESS - 812- DIMANCHE 12 MAI 202444

L
e chef de l’Etat a souligné 
que les prémices du décol‐
lage économique commen‐

cent à apparaître. "Nous 
œuvrons au développement du 
pays sur des bases solides, les 
principaux obstacles entravant 
le processus de développement 
par le passé ayant été surmon‐
tés". Il a mis en avant, dans ce 
sens, "les étapes importantes" 
et les résultats positifs réalisés 
par l'économie nationale, deve‐
nue "la troisième économie en 
Afrique, et notre ambition est 
de la hisser, à l'avenir, à des 
niveaux supérieurs pour mener 
l'Algérie à bon port", a assuré le 
président de la République. 
Pour le Chef de l’Etat, l'année 
"2027 sera une année charnière 
pour l'économie nationale", car 
toutes les réformes écono‐
miques engagées seront concré‐
tisées sur le terrain, ce qui per‐
mettra à l'Algérie de devenir un 
pays "redoutable". Dans ce 
cadre, il a rappelé les "années 
de disette" qu'avait connues 
avant 2019 l'économie nationa‐
le, qui était "au bord de l'effon‐
drement", sur fond d'un "dis‐
cours politique défaitiste qui 
prônait l'endettement exté‐
rieur". A la faveur des mesures 
et réformes économiques adop‐
tées, à l'instar de la lutte contre 
"l'importation déguisée", la 
bureaucratie et la corruption, 
ainsi que la relance des investis‐
sements gelés, a précisé le pré‐
sident de la République, l'éco‐

nomie nationale a commencé à 
"se redresser" et réalise actuel‐
lement des résultats très posi‐
tifs reconnus par les institu‐
tions financières internatio‐
nales. Il a, à ce propos, annoncé 
une augmentation du Produit 
intérieur brut (PIB) à près de 
270 milliards de dollars et une 
stabilité du taux de croissance à  
hauteur de 4 %, outre une haus‐
se de la valeur du dinar. Le pré‐
sident de la République a mis en 
exergue la création de l'Agence 
algérienne de promotion de 
l'investissement (AAPI), une 
démarche qui a contribué, a‐t‐il 
dit, à l'amélioration du climat 
des affaires en Algérie et à la 
relance de l'investissement, 

précisant que l'AAPI compte 
actuellement près de "6 400 
nouveaux investissements, 
dont 3 000 projets lancés, en 
sus de l'inscription d'environ 
100 investissements étran‐
gers", des investissements à 
même de créer près de                  
"200 000 postes d'emploi". Ces 
chiffres démontrent que "l'Algé‐
rie a recouvré sa crédibilité", a 
indiqué le président de la Répu‐
blique, qui a souligné que c'est 
"la meilleure réponse aux par‐
ties qui n'aiment pas l'Algérie". 
Après avoir valorisé l'améliora‐
tion remarquable de la produc‐
tion nationale, qui atteindra 
bientôt l'autosuffisance en 
matière de production d'huile 

et de sucre, le président de la 
République a mis en avant les 
efforts soutenus consentis pour 
combler le déficit enregistré 
dans la production des céréales, 
dont les importations de l'Algé‐
rie en cette denrée s'élèvent à 
près de 9 millions de tonnes/an, 
outre la production de lait, avec 
le lancement du projet algéro‐
qatari de production de poudre 
de lait au sud du pays, d'un coût 
de 3,5 milliards USD, sur une 
superficie totale estimée à              
117 000 hectares". Au volet 
social, le président de la Répu‐
blique a affirmé que l'Etat a fait 
face aux problèmes sociaux que 
certaines parties ont tenté de 
créer, grâce à la prise de 
mesures tangibles dont la créa‐
tion d'une allocation‐chômage 
et de postes d'emploi. Evoquant 
le dossier de la mémoire, il a 
réitéré l'engagement de ne pas 
renoncer à ce dossier, souli‐
gnant que les relations diplo‐
matiques de l'Algérie "restent 
bonnes mais pas au détriment 
de l'histoire", et que "l'Algérie a 
marqué l'histoire et ne doit pas 
être comparée aux autres pays". 
Le président de la République a 
répondu, à cet égard, aux tenta‐
tives visant à "minimiser la 
résistance algérienne qui a eu 
un impact en Afrique et dans le 
monde arabe et à remettre en 
cause le nombre des victimes de 
la colonisation", soulignant que 
les chiffres avancés par l'Algérie 
"sont réels et reflètent la barba‐

rie du génocide commis à l'en‐
contre du peuple algérien". Evo‐
quant les relations extérieures 
de l'Algérie, le président de la 
République a réaffirmé que l'Al‐
gérie est "un Etat pacifique qui 
respecte tous les pays et ne sera 
un Etat‐satellite d'aucune puis‐
sance", ajoutant que l'Algérie, 
souveraine dans ses décisions, 
est un "Etat libre et ses enfants 
sont également libres, de même 
qu'elle est un membre à part 
entière du Mouvement des 
Non‐Alignés". Il s'est félicité, en 
outre, des bonnes relations de 
l'Algérie avec son environne‐
ment régional et international, 
et du "respect dont elle jouit 
même auprès de ses adver‐
saires", étant un Etat, a‐t‐il dit, 
"qui œuvre à instaurer la paix 
dans le monde". Le président de 
la République a réitéré le sou‐
tien de l'Algérie à tous les 
peuples qui "luttent pour leur 
liberté", exprimant le rejet de 
l'Algérie de la généralisation de 
"l'option militaire dans le 
monde". Il a mis en garde dans 
ce cadre contre "le jeu géopoli‐
tique dangereux dont les pré‐
mices commencent à apparaître 
visant à redessiner une nouvel‐
le carte au Moyen‐Orient et en 
Afrique". "Nous n'accepterons 
pas" ce jeu, a‐t‐il martelé, ajou‐
tant que celui qui "dépassera les 
limites avec l'Algérie ne peut 
que se blâmer" 

I.M.Amine 

Le président de la République, Chef suprême des Forces armées, ministre de la Défense nationale, Abdelmadjid Tebboune, a affirmé, 
dans un discours prononcé lors de sa visite au siège du ministère de la Défense nationale, et télédiffusé vendredi soir, œuvrer au 
développement du pays dans tous les domaines "sur des bases solides".

LE PRÉSIDENT TEBBOUNE : 

« Nous œuvrons à développer 
le pays sur des bases solides »

ACTUALITÉ

REVUE EL DJEÏCH : 

« La sécurité de nos frontières, une ligne rouge » 
Dans son édition de Mai 2024, la  
Revue El Djeïch consacre un 
dossier à la sécurité des frontiè‐
res, rappelant qu’en de « main‐
tes occasions, le chef d'état‐
major de l'Armée nationale 
populaire n’a pas manqué de 
rappeler que les frontières 
nationales de l'Algérie, notam‐
ment les frontières ouest, sud‐
ouest et sud‐est, constituent une 
ligne rouge ». L'Algérie, a‐t‐il 
également relevé, estime que 
«sa sécurité ne se limite pas aux 
frontières géographiques, mais 
est plutôt liée à ses frontières de 
sécurité qui prennent en comp‐

te la gestion des diverses 
menaces.» Il a souligné que l'Ar‐
mée nationale populaire «évin‐
cera diverses menaces de leur 
source, où qu'elles se trouvent.» 
La publication souligne égale‐
ment :  « Notre région, au même 
titre que les autres régions du 
continent africain, est confron‐
tée à de nombreux défis en 
matière de paix et de sécurité, 
tels que le terrorisme, le crime 
organisé, les conflits armés et 
frontaliers. Ce qui nous interpel‐
le, plus que jamais, à travailler 
en collaboration pour faire face 
à ces défis et œuvrer à mettre 

un terme à la violence, à l’extré‐
misme et à toutes les formes de 
criminalité transfrontalière». 
Par ailleurs, la Revue El Djeïch  
est revenue dans son éditorial 
sur le sommet de Tunis, rele‐
vant : en plus des victoires 
diplomatiques successives sur 
la scène internationale, l’Algérie 
« a franchi d’importants pas, 
avec la Tunisie et la Libye, sur la 
voie de la mise en œuvre d’un 
nouveau mécanisme pour les 
pays de la région, que reflète la 
tenue des travaux de la réunion 
consultative, la première du 
genre, entre les dirigeants des 

trois pays, en Tunisie, le 22 avril 
2024 ». Sous le titre « Et les réa‐
lisations se succèdent », la 
publication met en avant l’im‐
portance de cette première ren‐
contre : « Une démarche inter‐
venant dans une conjoncture 
régionale sensible, notamment à 
l’ombre des graves développe‐
ments sur le plan régional et des 
crises sans précédent au niveau 
international qui nécessitent 
une coordination des positions 
entre les pays du Maghreb arabe 
ainsi que la consolidation des 
efforts, l’approfondissement et 
l’intensification des concerta‐

tions, afin de relever efficace‐
ment les nombreux défis poli‐
tiques, sécuritaires et écono‐
miques et éviter d’être affectés 
par les mutations accélérées qui 
s’opèrent dans la région et dans 
le monde ». Elle a en outre rap‐
pelé l’attachement de l’Algérie 
aux démarches politiques col‐
lectives et constructives : «Ce 
qui prouve l’attachement de 
l’Algérie à faire prévaloir l’ac‐
tion collective commune est que 
l’idée de cette importante ren‐
contre émane de Monsieur le 
Président de la République, 
Abdelmadjid Tebboune, qui a 
insisté, en de nombreuses occa‐
sions, sur la nécessité de trou‐
ver un mécanisme de concerta‐
tion régulier et périodique, en 
particulier pour les pays 
d’Afrique du Nord, qui œuvre‐
rait à apporter des solutions 
appropriées aux problèmes aux‐
quels ils sont confrontés. Solu‐
tions de nature à mettre notre 
région à l’abri des menaces 
réelles qui la cernent, renforcer 
les fondements de sa sécurité, 
de sa stabilité et de son dévelop‐
pement, et qui ne seront donc 
que plus profitables à ses 
peuples ». Y.B. 

RÉUNION DU GOUVERNEMENT 

D’importants dossiers examinés 
Le Premier ministre, Nadir Larbaoui, a pré‐
sidé, hier, une réunion du gouvernement 
consacrée au suivi de la mise en œuvre des 
directives du président de la République 
visant à activer pleinement le nouveau dis‐
positif d’investissement et de foncier éco‐
nomique. Selon un communiqué des ser‐
vices du Premier ministre, le ministre de 
l’Industrie et de la Production pharmaceu‐
tique a présenté un rapport sur l’état 
d’avancement de l’installation de l’Agence 

nationale de la propriété industrielle, un 
organe chargé de l’aménagement et du rac‐
cordement aux réseaux routiers et autres 
zones industrielles. Par ailleurs, et dans le 
cadre de l’accélération du processus de 
numérisation, le gouvernement a entendu 
un exposé sur l’état d’avancement des tra‐
vaux du Centre national algérien des ser‐
vices numériques. Le gouvernement a exa‐
miné le cadre réglementaire définissant les 
envois postaux et les moyens de renforcer 

le cadre réglementaire définissant la ges‐
tion des drogues et substances psycho‐
tropes saisies ou confisquées. Au chapitre 
des préparatifs de la prochaine saison esti‐
vale, le gouvernement a examiné un cer‐
tain nombre de mesures relatives aux 
règles générales d’utilisation et d’exploita‐
tion des plages touristiques, qui visent à 
améliorer la gestion des plages et à fournir 
des services de qualité aux vacanciers. 

Y.S. 



O
rganisé par l’Associa‐
tion de la formation uni‐
versitaire en santé 

(AFUS) à la maison de la cul‐
ture Mouloud Mammeri, ce 
congrès a été l'occasion de 
rappeler l'importance du 
dépistage précoce de la mala‐
die, car l'entame d'un traite‐
ment au début du diabète 
évite aux malades les compli‐
cations liées à cette patholo‐
gie. 
Le Pr. Rachid Malek, prési‐
dent de la société algérienne 
de médecine interne, a indi‐
qué à l’APS que lorsqu’une 
personne atteint  à l'âge de 35 
ans et que des membres de sa 
famille sont diabétiques, si 

elle est obèse ou souffre d’hy‐
pertension artérielle, elle doit 
faire son bilan glycémique 
une fois par année car la per‐
sonne est exposée quand elle 
a des antécédents familiaux. 
Ce praticien, chef de service 
de médecine interne au CHU 
de Sétif et représentant de 
l’Algérie auprès de la fédéra‐
tion internationale du diabè‐
te, a expliqué que le dépistage 
précoce du diabète permet de 
traiter le patient avec des 
comprimés, car le pancréas 
au début de la maladie fonc‐
tionne partiellement en 
secrétant 50% de ses capaci‐
tés d’insuline. 
Toutefois, si cette maladie, 

qui est jugée silencieuse, n’est 
pas dépistée précocement,              
" au bout de quelques années, 
le pancréas cesse complète‐
ment de sécréter de l’insuline 
et le diabétique est alors trai‐
té à l’insuline ", avec les effets 
secondaires lié à ce traite‐
ment dont la prise de poids, 
a‐t‐il dit. 
Evoquant les nouveautés 
dans le traitement de cette 
pathologie, il a cité le protocole 
de "désinsulinisation ", par le 
recours à des médicaments 
appelés Agonistes du récep‐
teur au glucagon‐like pepti‐
de‐1 (GLP‐1). Ils permettent 
de repousser le recours à l’in‐
suline ou d’en réduire les 

doses (utilisation en associa‐
tion avec l’insuline) chez les 
insulinodépendants présen‐
tant une insulinorésistance. 
La "désinsulinisation", garan‐
tit, selon lui, de réduire la 
dose d’insuline pour le 
patient et par conséquent, il 
perd du poids (l’un des effets 
de la prise d'insuline est le 
risque accru de prise de 
poids), et sa tension artérielle 
ainsi que son taux de lipides 
dans le sang baissent ". 
Pas moins de 700 partici‐
pants des différentes wilayas 
du pays, ont pris part à ce 
congrès de deux jours (jeudi 
et vendredi). 

R.S. 

Des médecins participant, jeudi dernier, au 3e Congrès de formation universitaire en santé à Tizi-Ouzou, 
ont insisté sur l'importance du dépistage précoce du diabète, en vue d'une meilleure prise en charge des 
patients.

3E CONGRÈS DE FORMATION EN SANTÉ 

Les médecins insistent sur le 
dépistage précoce du diabète 

CARAVANE NATIONALE "UN JEUNE, UNE IDÉE" 
COUPCOUP DEDE STSTARTERER POURPOUR LA 3E ÉDIÉDITIONION  

Le coup d'envoi de la 3e édition 
de la caravane nationale "Un 
jeune, une idée", qui vise à 
accompagner les jeunes por‐
teurs d'idées pour concrétiser 
leurs projets, a été donné jeudi 
dernier à Alger. 
Lors de la cérémonie de coup 
d'envoi de cette caravane, qui 
s'est déroulée en présence de 
membres du Gouvernement et 
de représentants d'organismes 
nationaux, la ministre de la Cul‐
ture et des Arts, Soraya Mou‐
loudji, a fait savoir que cette ini‐
tiative "avec ses dimensions 
économiques, sociales et créa‐
tives, incarne l'effort d'accom‐
pagner les jeunes et les por‐
teurs d'idées créatives et cultu‐
relles, ainsi que la combinaison 
entre la créativité artistique et 
culturelle d'une part, et la créa‐
tivité économique de l'autre". 
Mme Mouloudji a précisé que 
cette caravane nationale, lancée 
par la startup Multi Projects 
Investissements (MPI), sillon‐
nera 14 wilayas dans l'objectif 
d'"expliquer le concept d'entre‐
preneuriat aux jeunes Algériens 
afin de mettre en valeur leur 
génie et de le transformer en 

projets réalisables sur le ter‐
rain". 
Le ministre du Tourisme et de 
l’Artisanat, Mokhtar Didouche, 
a affirmé, quant à lui, que cette 
caravane, qui vise à "renforcer 
l'esprit d'initiative et l'entre‐
preneuriat chez les jeunes dans 
différents domaines, notam‐
ment dans le tourisme et l'arti‐
sanat", intervient dans le cadre 
de la concrétisation du rôle des 
jeunes dans la construction de 
l'avenir de l'Algérie". 
Cette caravane intervient pour 
"encourager les jeunes à trans‐
former leurs idées innovantes 
en projets concrets, contribuant 
au développement de l'écono‐
mie nationale et à la création de 
nouvelles offres d'emploi", a‐t‐il 
ajouté, soulignant l'attache‐
ment de son secteur à "accom‐
pagner les jeunes à travers la 
mise à disposition de toutes les 
formes de soutien, d'orientation 
et de conseil pour garantir le 
succès de leurs projets et la réa‐
lisation de leurs ambitions". 
De son côté, le président du 
Conseil supérieur de la Jeunesse 
(CSJ), Mustapha Hidaoui, a rap‐
pelé "l'intérêt majeur qu'accor‐

dent les hautes autorités du 
pays à la jeunesse", se félicitant 
de "la vraie volonté politique de 
permettre aux jeunes de 
déployer leurs capacités créa‐
trices et innovatrices et de les 
traduire en projets bénéfiques 
au pays". Il dira que cette orien‐
tation, constituait "une concré‐
tisation effective et claire de 
l'appui de l'investissement pour 
les jeunes", et de leur permettre 

de contribuer par leurs idées et 
leurs créations au développe‐
ment de l'économie nationale.   
Le président de l'Observatoire 
national de la société civile 
(ONSC), Noureddine Benbra‐
hem, a souligné, de son côté, 
que cette caravane est à même 
de mettre en avant les capacités 
de la ressource humaine, 
notamment les jeunes, et leur 
rôle dans le développement et 

la promotion du secteur écono‐
mique, social et de solidarité, 
ajoutant que les nouveaux 
mécanismes relatifs aux foncier 
et à l'investissement en Algérie, 
constituaient "un dynamisme" 
au diapason des orientations de 
la société civile dans l'accompa‐
gnement des efforts de l'Etat 
pour la relance de l'économie 
nationale. 

R.S. 

CAMPSCAMPS DEDE RÉFRÉFUGIÉSGIÉS 
SAHRASAHRAOUISIS  

UNE ÉQUIPEÉQUIPE MÉDICMÉDICALEALE 
DEDE    "MÉDECIMÉDECINS 

DUDU MOMONDEDE" EN MISSIOMISSION 
DEDE SOLIDARITÉSOLIDARITÉ  

Une délégation médicale de l'Orga-
nisation "Médecins du monde", com-
prenant des ophtalmologues, s’est 
rendue, jeudi dernier, dans les 
camps de réfugiés sahraouis pour 
une mission médicale de solidarité, 
a indiqué le Croissant-Rouge algé-
rien (C-RA). Composée de 14 ophtal-
mologues relevant de l'ONG "Méde-
cins du Monde", la délégation se ren-
dra dans les camps sahraouis pour 
soigner les réfugiés souffrant de 
maladies oculaires, avec l'aide du         
C-RA, a fait savoir la représentante 
du C-RA, Benzine Amel, qui a 
accueilli l'équipe médicale à son 
arrivée en Algérie en provenance 
d'Espagne. Elena Blanco, membre et 
représentante de cette ONG, a indi-
qué que cette mission permettra de 
soigner les enfants et les personnes 
âgées sahraouis, qui vivent dans des 
conditions très difficiles, en leur 
fournissant les traitements et les 
médicaments en sus des interven-
tions chirurgicales, notamment 
pour la cataracte et le glaucome. La 
représentante de l'organisation a 
adressé ses remerciements aux 
autorités algériennes et au C-RA 
pour leur soutien et les aides qu'ils 
ont mis à disposition afin de garan-
tir le succès de cette mission et elle a 
rappelé les conditions difficiles dans 
lesquelles vivent les réfugiés sah-
raouis dans leurs camps, soulignant 
que "beaucoup de gens ignorent 
leurs souffrances quotidiennes". 
Elle a expliqué que l'équipe effectue-
ra 170 interventions chirurgicales 
et traitera 700 personnes tout au 
long de son séjour dans les camps. 
Le coordinateur général de cette 
équipe a exprimé, quant à lui, sa 
fierté de participer à cette mission 
et d'être en Algérie, ainsi que sa 
satisfaction d'aider les réfugiés dans 
les camps sahraouis en attendant 
qu'ils obtiennent leur liberté et leur 
indépendance. 

R.N. 
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À L'OCCASION DU 58E ANNIVERSAIRE 
DE LA NATIONALISATION DES MINES 

Trois timbres émis 
par Algérie Poste 

Algérie Poste a émis jeudi trois timbres‐poste, 
mettant en avant les mines de fer de Gara Djebi‐
let (Tindouf), de zinc de Tala Hamza (Béjaïa) et 
de phosphate de Bled El Hadba (Tébessa), et ce, à 
l'occasion de la célébration du 58e anniversaire 
de la nationalisation des mines. 
L'oblitération premier jour de ces timbres com‐
mémoratifs a eu lieu en présence des ministres 
de l'Energie et des Mines, Mohamed Arkab, et de 
la Poste et des Télécommunications, Karim Bibi 
Triki lors de la cérémonie célébrant le 58e anni‐
versaire de la nationalisation des mines (6 mai 

1966) et le 57e anniversaire de la création de la 
Société nationale de recherches et d’exploita‐
tions minières (Sonarem) (11 mai 1967). 
Ces émissions philatéliques, d’une dimension 
chacune de 36 x 26 mm  et d’une valeur faciale de 
25 DA sont illustrées par des dessins créatifs 
représentant les trois mines. 
La prévente de ces timbres poste s'étalera du 9 
au 11 mai, alors que le premier jour de vente 
publique au niveau des bureaux de poste est 
prévu le 12 mai. 

R.N.
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L
e ministre s’est exprimé 
lors d'une visite qu'il a 
effectuée au siège de 

l'ONS, en présence des direc‐
teurs généraux (DG) du 
ministère des Finances et du 
DG de l'Office, et ce, "dans le 
cadre du suivi de la prise de 
mesures correctives et 
rapides à même de garantir la 
mise en place de politiques 
publiques basées sur des 
données statistiques fiables", 
précise le communiqué du 
ministère. 
Devant les cadres de l'ONS, le 
ministre a appelé à "l'amélio‐
ration de la qualité des don‐
nées, à travers l’activation 
des outils de travail statis‐
tique pour développer les 
opérations et les méthodes 
statistiques en vue de garan‐
tir  la fiabilité des données 
produites, tout en assurant 
l'application des normes 
internationales en termes 
d’élaboration des statis‐
tiques". Faid a souligné la 
nécessité de "développer l'in‐
frastructure, de codifier les 
opérations pour garantir un 
environnement de travail 
propice, et d'améliorer les 
opérations internes afin d'at‐

teindre un maximum d'effica‐
cité et de précision dans la 
production de données", rele‐
vant par la même l'impératif 
de "mobiliser toutes les com‐
pétences en vue de relancer 
le secteur et de réaliser les 
objectifs escomptés", ajoute 
la même source. 
Le ministre des Finances a 
donné des instructions aux 
responsables de l'office à l'ef‐
fet de "poursuivre la reconsti‐
tution la base de données, de 
publier les résultats du 
Recensement général de la 

population et de l'habitat 
(RGPH), de lancer l'enquête 
sur le terrain, y compris l'en‐
quête nationale sur l'emploi 
pour l'année 2024, et de 
rendre public les statistiques 
de l'état civil pour les années 
2020‐2023". Evoquant l'achè‐
vement du 6e RGPH, le 
ministre a indiqué que le Pre‐
mier ministre avait donné 
son accord pour prolonger les 
contrats de travail des agents 
contractuels, ajoutant qu’un 
"projet d'arrêté interministé‐
riel fixant les effectifs et la 

durée des contrats des agents 
contractuels exerçant dans le 
cadre de la mise en œuvre de 
cette opération, sera adopté 
dans les prochains jours". 
Cette démarche répond à 
"l'importance cruciale que 
revêt cette opération pour la 
collecte des données sociales, 
démographiques et écono‐
miques", explique le ministè‐
re des Finances. 
Le ministre a estimé que la 
réintégration de l'ONS dans le 
secteur des finances était "un 
retour à la normale", souli‐
gnant " l'importance capitale 
de cette mesure pour le sec‐
teur, étant un organe central 
de production et de publica‐
tion de données statistiques 
exactes". 
Mettant en avant les 
majeures étapes achevées 
pour garantir une transition 
"fluide" de la situation de l'Of‐
fice, dont la tutelle a été au 
secteur des finances, Faid a 
fait savoir que les services 
compétents de son ministère 
œuvraient à prendre toutes 
les mesures nécessaires 
devant concrétiser cette 
démarche. 

N.S.

Le ministre des Finances, Laaziz Faid, a insisté, jeudi dernier, sur l’amélioration de la qualité des 
données de l'Office national des statistiques (ONS), tout en assurant leur conformité aux normes 
internationales, selon un communiqué du ministère.

RÉINTÉGRATION DE L'ONS DANS LE SECTEUR DES FINANCES 

Faid insiste sur l’amélioration 
de la qualité des données statistiques

ÉCONOMIE

SEAALSEAAL 

Le Laboratoire central maintient 
son accréditation "ISO 17025" 

Le laboratoire central de la Société des 
Eaux et de l'Assainissement d'Alger 
(SEAAL), a vu son accréditation "ISO 
17025" de la qualité maintenue par 
l`Organisme algérien d`accréditation 
(Algerac), ce qui reflète la qualité et la 
crédibilité des analyses de la société, a 
indiqué, avant‐hier, un communiqué de 
SEAAL. Selon ledit communiqué, le Labo‐
ratoire Central a vu son accréditation ISO 
17025 maintenue pour une portée de 43 
paramètres, incluant le prélèvement et 
l’échantillonnage, après un audit rigou‐
reux mené les 17 et 18 avril dernier par 
des experts de ALGERAC. "A l'issue de cet 

audit de surveillance numéro 2 relatif au 
3ème cycle d'accréditation, la décision a 
été prise de maintenir l'accréditation", 
souligne le communiqué. Cette recon‐
naissance vient saluer "l'engagement 
indéfectible des collaborateurs à respec‐
ter les normes les plus strictes en matiè‐
re de qualité et de fiabilité des analyses 
effectuées", précise la société. Le Direc‐
teur Général de "SEAAL" Lyes MIHOUBI, a 
exprimé, à cette occasion, sa "fierté de 
cette réussite", qui témoigne de "l'enga‐
gement constant de l'entreprise à main‐
tenir des normes de qualité élevées et à 
assurer un service public de l'eau et de 

l'assainissement fiable et professionnel". 
Cette réussite reflète également, selon le 
directeur général, "les efforts déployés 
par le personnel hautement qualifié pour 
améliorer en permanence nos processus 
de contrôle de la qualité de l'eau." Déter‐
minée à poursuivre sur cette lancée, 
SEAAL entend maintenir cette accrédita‐
tion gage de "la crédibilité et de la fiabili‐
té de ses analyses, renforçant ainsi sa 
position en tant que laboratoire de réfé‐
rence dans le domaine de l'eau et de l'as‐
sainissement en Algérie", note le commu‐
niqué de la société. 

R.E. 

MATCH USM EL HARRACH-CA 
BATNA :  
25 MIS EN CAUSE PLACÉS                    
EN DÉTENTION PROVISOIRE 
POUR ACTES DE VANDALISME 

 
 
COUPE DE BELGIQUE :  
AMOURA REMPORTE                               
LE TROPHÉE AVEC L’UNION 
SAINT-GILLOISE 

PLACEMENT COLLECTIF EN CAPITAL (OPC) 

La Cosob lance une consultation pour 
enrichir le projet de texte réglementaire 

La Commission d'organisation et de sur‐
veillance des opérations de Bourse 
(Cosob) vient de lancer une consultation 
destinée aux acteurs du secteur financier 
pour enrichir un projet de texte organi‐
sant et encadrant la constitution des 
Organismes de placement collectif en 
capital (OPC), annonce un communiqué 
de la Commission. 
Ces véhicules d'investissement, regrou‐
pant les fonds communs de placement à 
risque (FCPR) et les sociétés d'investis‐
sement à capital risque (SICAR), consti‐
tuent des moyens alternatifs de finance‐
ment pour les PME, les startups et l'éco‐

nomie nationale dans son ensemble, 
explique la même source. 
La consultation réunit l'ensemble des 
acteurs de la place financière d'Alger, 
dont les banques, les intermédiaires en 
opérations de Bourse, l'Union algérienne 
des assurances, les sociétés de capital‐
risque, la Société de gestion de la Bourse 
des valeurs (SGBV) et le dépositaire cen‐
tral des titres. 
Une première séance de travail s'est 
tenue au siège de la Cosob hier, mercre‐
di, dans le cadre de cette consultation 
dont l'objectif principal est de recueillir 
les avis, les suggestions et les contribu‐

tions des parties prenantes afin d'enri‐
chir le projet de règlement et de garantir 
qu'il soit efficace, transparent et confor‐
me aux meilleures pratiques internatio‐
nales en la matière. 
Selon le communiqué de la Cosob, ce 
type de véhicules d'investissement per‐
met de "mobiliser l'épargne publique et 
la transformer en investissements réels, 
de diversifier les sources de finance‐
ment, de stimuler la croissance écono‐
mique et de répondre ainsi aux objectifs 
tracés par les pouvoirs publics en matiè‐
re de développement économique". 

N.S. 

COOCOOPÉRPÉRATION 

SONELGAZ 
ET HYUNDAI 
ENGINEERING 
EXAMINENT L'ÉTAT 
D'AVANCEMENT DES 
PROJETS COMMUNS  
 
Le président directeur général (Pdg) 
du Groupe Sonelgaz, Mourad Adjal, a 
reçu, jeudi dernier, le premier respon‐
sable de la société Hyundai Enginee‐
ring, Dong Joon Kim, avec lequel il a 
examiné l'état d'avancement des tra‐
vaux relatifs aux projets liant les deux 
parties, précise un communiqué du 
groupe public. Au cours de cette ren‐
contre, qui s'est déroulée au siège de la 
Direction générale de Sonelgaz en pré‐
sence de cadres principaux des deux 
sociétés, le niveau d'exécution des 
décisions et orientations prises lors 
des réunions précédentes a été exami‐
né. A cette occasion, le PDG de Sonelgaz 
a souligné "la nécessité de respecter les 
délais d'exécution contractuels". Pour 
sa part, Dong Joon a exprimé sa "satis‐
faction du niveau de coopération et de 
disponibilité perçu chez Sonelgaz qui a 
honoré tous ses engagements", conclut 
le communiqué. R.E. 
 
FINFINANCE ISLAMIMIQUEUE 

L’ALGERIAN UNION 
BANK LANCE                
QUATRE PRODUITS 
EN MAURITANIE  
 
L'Algerian Union Bank (AUB), première 
banque algérienne ouverte à l'étranger, 
a annoncé hier dans un communiqué, le 
lancement de sa fenêtre islamique, à 
travers la commercialisation de quatre 
(04) nouveaux produits sur le marché 
mauritanien. Ces nouveaux produits, à 
savoir : "Mourabaha", "Moudaraba", 
"Selem" et "Qard Hassen", entrent dans 
le cadre de la continuité du développe‐
ment commercial de la banque en Mau‐
ritanie, affirme son directeur général, 
Merouane Aliane, cité dans le commu‐
niqué. Tout en réaffirmant de nouveau 
sa "volonté d'offrir à sa clientèle une 
gamme de produits la plus complète 
possible, dans un réseau composé de 
deux agences", la banque a annoncé, 
également, l'ouverture d'une 3éme 
agence avant la fin 2024. "Algerian 
Union Bank, avec cette marche en 
avant supplémentaire, fait un nouveau 
pas dans son ambition de devenir un 
acteur majeur du marché maurita‐
nien", a précisé le même communiqué. 
Outre la disponibilité de ses produits 
de crédit et de commerce international, 
AUB a fait savoir, aussi, qu'elle travaille 
à présent pour "peaufiner ses produits 
monétique et du digital, afin de les 
commercialiser dans les mois à venir". 
L'Algerian Union Bank, dont le siège se 
situe au cœur de la capitale Nouak‐
chott, a été inaugurée en septembre 
2023, dans une démarche à caractère 
géostratégique pour l'Etat algérien sur 
les plans économique et politique, en 
application des instructions du prési‐
dent de la République, M. Abdelmadjid 
Tebboune, visant à faciliter l'investisse‐
ment et les échanges commerciaux 
entre l'Algérie et l'Afrique. Dotée d'un 
capital de 50 millions de dollars, cette 
banque est le fruit d'un partenariat 
entre quatre banques publiques algé‐
riennes : le Crédit populaire d'Algérie 
(CPA, avec 40% du capital), la Banque 
extérieure d'Algérie (BEA, 20%), la 
Banque nationale d'Algérie (BNA, 
20%) et la Banque de l'Agriculture et 
du Développement rural (BADR, 20%). 

R.E. 

LIGUE 1 MOBILIS :  

USMA-MCEB et CRB-ESBA délocalisés au 5-juillet  
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L
e ksar "Tounzmer", au sud‐
Est de Nâama, un patrimoi‐
ne architectural amazigh 

d'une valeur historique inesti‐
mable, nécessite une étude 
archéologique et historique 
approfondie pour sa protection 
et valorisation, selon des cher‐
cheurs et des responsables du 
secteur, rapporte l’APS. Des 
vestiges ont été, récemment, 
découverts au niveau de ce 
ksar, considéré comme l'un des 
authentiques patrimoines 
architecturaux amazighs, dont 
la région des oasis de l'Atlas 
saharien, au Sud de la wilaya 
regorge. Le ksar se distingue 
par une technique de construc‐
tion à base de roches, d'argile, 
des plafonds planes et des tours 
à base carrée, a souligné le cher‐
cheur spécialiste du patrimoine 
et de la culture amazighe, 
acteur du mouvement associa‐
tif, Ahmed Aggoune. Ces sites 
archéologiques sont sujets à 
une détérioration due à des fac‐
teurs naturels et humains, ce 
qui nécessite "de toute urgence" 
l’élaboration d'études et de 
recherches sur le terrain, qui 
mettent en lumière son histoire 
et ses particularités par des 
spécialistes en archéologie, 
anthropologie, urbanisme et 
architecture, a‐t‐il souligné. La 
protection de ce patrimoine 
matériel constitue l'une des 

priorités du secteur culturel de 
la wilaya, qui a pris des mesures 
concrètes d’accompagnement 
d'une équipe de recherche spé‐
cialisée, en coordination avec le 
Centre universitaire de Nâama 
et l'Université de Tlemcen, qui 
va mettre en place une banque 
de données pour répertorier 
ces biens culturels, y compris 
les ksours, les sites et les monu‐
ments bâtis, dans un répertoire 
de photos et les inclure dans le 
portail électronique du ministè‐
re de tutelle. La même direction, 
en coordination avec d’autres 
instances, notamment des labo‐
ratoires universitaires et des 

associations, organise des 
forums et des séminaires sur les 
méthodes et moyens de préser‐
vation, de documentation et 
d'entretien de ce patrimoine 
ancien. Il s’agit aussi  de mener 
des visites de terrain et des 
études pour initier ces opéra‐
tions de restauration et contri‐
buer à la production de films 
documentaires présentant ce 
patrimoine, a‐t‐on appris du 
chef du service du patrimoine à 
la direction de la Culture et des 
Arts, Larbi Mansour. Certains 
cheikhs de la zone de "Aïn Ouar‐
ka" de la commune d'Asla 
conservent encore le nom ber‐

bère du ksar "Tounzmer", édifié 
à proximité d’une oasis de pal‐
miers d’ombrage dans une zone 
montagneuse difficile d’accès et 
entourée des monts "Chamari‐
kh", "Bouleghfad Chamla" et 
"Medour". Le chercheur Labter 
Kada, coordinateur du départe‐
ment d'archéologie à l'Institut 
des sciences humaines et 
sociales du Centre universitaire 
de Nâama, estime que le style 
architectural amazigh du ksar 
"Tounzmer".  Comme celui du  
ksar de "Boussemghoun", celui 
du "Roi Souleimene" dans la 
commune d'"El Bnoud" (El‐
Bayadh), le "ksar Hadjadj" au 
Nord de la commune de "Tiout" 
(Nâama), les palais de "Fandi" 
et "Bouiali" au Sud de la com‐
mune de Beni Ouenif (Bechar), 
témoignent d'une ancienne civi‐
lisation connue dans le Sud‐
ouest du pays. Ce qui nécessite, 
a‐t‐il dit, davantage d'efforts 
pour la protéger et la valoriser. 
Ces ksour de style architectural 
amazigh partagent un caractère 
urbain traditionnel commun en 
ce qui concerne les matières 
premières locales utilisées dans 
la construction des maisons et 
les couloirs qui les relient, 
sachant que des preuves de cha‐
cun d'eux existent encore, 
aujourd'hui, résistant aux fac‐
teurs du temps et de la nature 
rude. Il est à noter que la popu‐

lation amazighe de la région a 
innové dans les techniques des 
arts urbains, en s'appuyant sur 
l'exploitation des matériaux 
locaux dont elle disposait et en 
utilisant les compétences des 
artisans et constructeurs venus 
dans la région, qui ont beau‐
coup ajouté à ces ksour, sachant 
que leur aspect esthétique met 
en valeur leurs appartenances 
sociales et culturelles. Des 
sources indiquent que le ksar 
de "Tounzmer" a été construit 
entre le Xème et XIème siècles 
après JC par les tribus Berbères 
"Zenata" Le ksar de "Tounz‐
mer", dont certains éléments 
(fondations et vestiges de murs, 
tours et ruelles), qui résistent 
encore aux outrages du temps, a 
été construit sur un haut pla‐
teau de calcaire connu locale‐
ment sous le nom de "Kadan" 
sans être poli.  Ses résidences 
sont reliées par un mur exté‐
rieur.  Tandis que la plupart des 
unités intérieures du ksar sont 
recouvertes de pierres, qui se 
sont effondrées de manière à 
suggérer qu'il a été exposé à un 
moment donné à des actes de 
vandalisme. Ce qui attire l'at‐
tention est que ce ksar a été 
construit dans un endroit qui 
lui permet d'être protégé des 
inondations des oueds et de 
préserver les terres agricoles au 
sol argileux. R.R.

RÉGIONS

Ce site témoigne du savoir-faire ancestral en matière d’architecture. Ce patrimoine doit être préservé au bénéfice des chercheurs 
dans le domaine et au profit des générations futures.

NÂAMA : KSAR "TOUNZMER"       

Un patrimoine architectural amazigh 
en quête de valorisation

JOURNÉE DE LA MÉMOIRE  

Notre histoire, source de fierté  
Le ministre des Moudjahidine et 
des Ayants‐droit, Laïd Rebiga, a 
affirmé jeudi à Guelma que "la 
mémoire et l’histoire sont une 
source de fierté pour la nation et 
un facteur de sa mobilisation 
autour de toutes les causes nobles 
et des projets nationaux", rappor‐
te l’APS. Présidant la clôture du 
colloque international sur "les 
massacres du 8 mai 1945, la 
répression et le génocide dans le 
droit international", le ministre a 
considéré que "la mémoire et 
l’histoire constituent une source 
de fierté pour la nation. 
Cela constitue un facteur de sa 
mobilisation autour de toutes les 
causes nobles et des projets natio‐
naux dont ceux de développement 
national engagés dans la nouvelle 
Algérie sous la direction du prési‐
dent de la République, M. Abdel‐
madjid Tebboune". 
M. Rebiga a ajouté que "le pro‐
gramme du président de la Répu‐
blique avec ses 54 engagements 
honorés a donné un nouveau 
souffle à l’édification de l’Algérie 
constante par les racines plongées 
dans son histoire glorieuse et 
aspirant fermement vers un ave‐
nir meilleur dans tous les 
domaines par l’ambition de ses 
filles et fils loyaux". Le ministre a 
estimé qu’ "il n’est pas fortuit de 
tenir cette rencontre alors que 
nous célébrons la journée natio‐
nale de la mémoire instituée par 
le président de la République en 
hommage aux chouhada tombés 

dans les massacres douloureux du 
8 mai 1945", assurant que "les 
sacrifices des enfants d’Algérie 
n’ont pas d’égaux". Il a également 
réaffirmé que "l’intérêt porté 
pour la mémoire historique est 
une question indiscutable vu son 
importance pour les peuples et 
requiert des efforts constants", 
valorisant à l’occasion les initia‐
tives des établissements universi‐
taires pour accompagner son 
département ministériel dans 
l’écriture de l’histoire nationale. 
De sorte à "consolider le senti‐
ment de fierté nationale et enraci‐
ner dans les cœurs des jeunes 
générations les valeurs et idéaux 
qui préservent l’Algérie et son 
unité et la hisse à la hauteur des 
sacrifices de leurs aïeuls à travers 
l’histoire". 
"Les malheurs endurés par le 
peuple algériens et les injustices 
qu’il affrontait avec résolution et 
détermination ont fait de sa glo‐
rieuse révolution de libération 
une révolution humaine et uni‐
verselle qui a illuminé par ses 
hautes valeurs le monde", a soute‐
nu le ministre. "Les valeurs huma‐
nistes de la glorieuse Révolution 
ont aidé les opprimés à se frayer 
un chemin vers la liberté et la 
dignité faisant de l’Algérie la 
Mecque des révolutionnaires et la 
terre des hommes libres", a‐t‐il 
ajouté. Le ministre a considéré 
que ce colloque qui a regroupé 
des chercheurs de plusieurs uni‐
versités nationales ainsi que de 

Tunisie, de la Libye et d’Egypte est 
"une opportunité pour mettre en 
lumière certains aspects histo‐
riques des massacres du 8 mai 
1945", estimant qu’avec les confé‐
rences et les débats engagés, ce 
crime colonialiste prémédité res‐
tera un crime imprescriptible que 
les générations se doivent de ne 
pas oublier". 
Il a également relevé que "les 
chercheurs, les historiens et les 
jaloux de notre riche patrimoine 
sont plus de tout autre concernés 
par l’écriture des hauts‐faits et 
gloires du peuple algérien et la 
recherche de leurs multiples 
facettes historiques, politiques, 
militaires, juridiques et sociales". 
Le ministre a en outre visité l’ex‐
position historique consacrée à 
ces évènements par la direction 
locale des moudjahidine et le 
musée du moudjahid de Guelma, 
révélant à l’occasion que son 
ministère inscrira une opération 
spéciale sur le site du four à chaux 
de la commune d’Héliopolis où 
furent incinérés les cadavres des 
chouhada du 8 mai 1945 sans tou‐
tefois préciser la nature de cette 
opération. Le ministre des Moud‐
jahidine et des Ayants‐droit a clô‐
turé sa visite dans la wilaya en 
honorant Mme Kafi Fiala, veuve 
du chahid Boukhenaf Salah, à son 
domicile à Guelma ainsi que le 
moudjahid Faisli Boudjemaâ rési‐
dant dans le village Nador dans la 
commune de Béni Mezline.  

APS 

BURKINA FASO  

 
TUNISIE   

ALGERER : LELE PLPLAN DEDE PRÉPRÉVENENTION 
COCONTRERE LESLES FEUFEUX DEDE FORÊRÊT 

ACTCTIVÉ LELE 1ERER MAI 
Le chef de la circonscription des forêts de Birkhadem 
(Alger-Est), Abdelkader Messabis, a affirmé que les ser-
vices de la direction des forêts et de la ceinture verte de la 
wilaya d'Alger avaient activé, le 1er mai, le plan de préven-
tion contre les feux de forêts, en vigueur jusqu'à fin 
octobre prochain, soulignant la mobilisation de tous les 
moyens matériels et humains à cet effet. Le plan vise à 
protéger les espaces forestiers contre les incendies et à 
limiter leurs dégâts, a précisé le responsable en marge 
d'une journée de sensibilisation et d'une campagne de 
nettoiement organisées par la Direction des forêts et de la 
ceinture verte de la wilaya d'Alger au niveau de la forêt de 
Ramdania (commune de Douéra), sous le slogan "la pro-
tection des forêts...la responsabilité de tous". M. Messabis 
a cité, dans ce sens, nombre de mesures prises notamment 
l'aménagement des pistes forestières, la maintenance des 
réservoirs d'eau et des tours de contrôle, outre le nettoie-
ment des forêts. Des brigades d'intervention ont été ins-
tallées au niveau des forêts sensibles telles que Ben 
Aknoun et Mectaa Khira, d'après le responsable qui a fait 
état du renforcement des effectifs au niveau des tours de 
contrôle au niveau des forêts d'Alger, en coordination 
avec les services concernés. M. Messabis a annoncé l'orga-
nisation de campagnes de sensibilisation aux risques des 
feux de forêts, en collaboration avec les communes, la 
société civile et la protection civile. Dans ce cadre, la direc-
tion des forêts et de la ceinture verte de la wilaya d'Alger 
organise, vendredi prochain, une caravane de sensibilisa-
tion aux risques des feux de forêts et à la préservation des 
forêts, et ce sous la supervision du wali d'Alger et en coor-
dination avec les services de la Protection civile et de la 
Gendarmerie nationale, selon les explications fournies. La 
journée de sensibilisation a vu la participation d'acteurs 
du mouvement associatif et des Scouts musulmans algé-
riens (SMA), ainsi que d'agents de la direction des forêts 
qui ont donné des explications sur la protection des forêts 
et de la prévention contre les incendies. 

APS
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L
a diversité biologique soutient le 
fonctionnement des écosystèmes 
et fournit des services écosysté‐
miques essentiels au bien‐être 
humain. Les biens du patrimoine 
mondial sont les lieux les plus 
remarquables de la planète et 
constituent un sous‐ensemble 
important du système d’aire pro‐
tégée, essentiel pour la conserva‐

tion de l’intégrité et de la biodiversité de l’éco‐
système. La Convention du patrimoine mondial 
garantit un engagement mondial pour la conser‐
vation de ces lieux exceptionnels tout en res‐
pectant leurs liens culturels et locaux. 
La Convention du patrimoine mondial reconnaît 
certains biens du patrimoine mondial spécifi‐
quement pour leurs valeurs exceptionnelles de 
biodiversité, en protégeant plusieurs des éco‐
systèmes les plus importants et des zones de 
haute biodiversité de la planète, comme suit: 
être « des exemples éminemment représentatifs 
de processus écologiques et biologiques en 
cours dans l'évolution et le développement des 
écosystèmes et communautés de plantes et 
d'animaux terrestres, aquatiques, côtiers et 
marins » Ou contenant « les habitats naturels les 
plus représentatifs et les plus importants pour 
la conservation in situ de la diversité biologique, 
y compris ceux où survivent des espèces mena‐
cées ayant une valeur universelle exceptionnel‐
le du point de vue de la science ou de la conser‐
vation ». 
L'Union internationale pour la conservation de 
la nature (UICN) a élaboré des études théma‐
tiques globales sur la biodiversité terrestre et le 
patrimoine naturel marin afin d'identifier les 
lacunes sur la Liste du patrimoine mondial et les 
sites potentiellement candidats. Bien que cer‐
tains sites soient reconnus spécifiquement pour 
leurs valeurs de biodiversité, il existe d'impor‐
tantes possibilités de renforcer la conservation 
de la biodiversité et l'utilisation durable de la 
biodiversité sur tous les sites du patrimoine 
mondial. 
Par exemple, de nombreux paysages culturels 
sauvegardent des valeurs importantes de la bio‐
diversité, souvent basées sur des liens entre la 
diversité culturelle et la diversité biologique. Le 
patrimoine bio‐culturel a été promu par l'UNES‐
CO et le Secrétariat de la Convention sur la 
diversité biologique (CDB) par le biais de leur 
Programme conjoint sur la diversité biologique 
et culturelle depuis 2010. 
Le Fonds de Réponse rapide (RRF), géré par le 
Centre du patrimoine mondial de l’UNESCO, la 
Fondation des Nations Unies, Fauna & Flora 
International, a été créé afin de fournir des res‐
sources rapidement pour faire face aux 
menaces et aux situations d’urgence affectant 
les biens du patrimoine mondial naturel ou des 
hauts lieux de la   biodiversité. 

LA BIODIVERSITÉ ET L'AGENDA 
2030 POUR LE DÉVELOPPEMENT 
DURABLE 
Le Centre du patrimoine mondial de l'UNESCO 
coopère étroitement avec les conventions rela‐
tives à la biodiversité (Convention du patrimoi‐
ne mondial, Convention sur la diversité biolo‐
gique (CDB), Convention de Ramsar, Conven‐
tion sur la conservation des espèces migratrices 
appartenant à la faune sauvage (CMS), Conven‐
tion sur le commerce international des espèces 
de faune et de flore sauvages menacées d'ex‐
tinction (CITES), Traité international sur les res‐
sources phytogénétiques pour l'alimentation et 
l'agriculture, Convention internationale pour la 
protection des végétaux (CIPV), Commission 
baleinière internationale (CBI)), individuelle‐
ment et également par le biais du mécanisme 
initié par le Groupe de liaison sur la biodiversi‐
té (BLG). Près des deux tiers de l'océan se trou‐
vent au‐delà des juridictions nationales, et sont 
communément appelés la haute mer. Ces zones 
marines situées au‐delà de la juridiction natio‐
nale (ZAJN) couvrent la moitié de notre planète 
et abritent de nombreuses merveilles natu‐
relles. Conscients des menaces croissantes qui 
pèsent sur la biodiversité dans les ZAJN, les 
États négocient actuellement aux Nations Unies 
un traité visant à garantir la conservation et 
l'utilisation durable de ce vaste patrimoine 
mondial potentiel. Le Programme marin du 
patrimoine mondial explore les modalités tech‐
niques du patrimoine mondial potentiel en 
haute mer. 
La stratégie et plan d'action nationaux en matiè‐
re de biodiversité (SPANB) sont un instrument 
politique requis par la Convention sur la diver‐
sité biologique (CDB) pour orienter les travaux 
sur les objectifs d'Aichi et renforcer la coopéra‐
tion entre toutes les conventions relatives à la 
diversité biologique. À sa 37e session, le Comité 
du patrimoine mondial a demandé aux États 
parties à la Convention du patrimoine mondial 
de veiller à ce que leurs stratégies et plans d'ac‐
tion nationaux pour la diversité biologique 
prennent pleinement compte de l'importance 
de la Convention du patrimoine mondial pour 
atteindre les objectifs d'Aichi pour la biodiversi‐
té (décision 37 COM 5A). L'intégration du patri‐
moine mondial dans les SPANB aide à recon‐
naître les contributions de la Convention du 
patrimoine mondial à la conservation et à l'utili‐
sation durable de la biodiversité, à renforcer la 
mise en œuvre nationale de la Convention tout 
en contribuant aux objectifs de la CDB. Les 
mesures proposées pour intégrer la Convention 
relative à la diversité biologique, y compris la 
Convention du patrimoine mondial, dans les 
SPANB sont fournies dans la présente publica‐
tion du Programme des Nations‐Unies pour 
l’Environnement (PNUE).  

Avec le soutien du Fonds en dépôt des Pays‐Bas 
NFiT), le Centre du patrimoine mondial de 
l'UNESCO a coopéré avec ses partenaires mon‐
diaux pour développer des ressources com‐
munes et des conseils sur les synergies, y com‐
pris par le biais des SPANB, pour renforcer la 
coopération et les synergies au niveau national. 
 
DIX NOUVELLES RÉSERVES                   
DE BIOSPHÈRE ET UNE RÉSERVE                
DE BIOSPHÈRE TRANSFRONTIÈRE 
Le Programme sur l’Homme et la biosphère 
(MAB) de l’UNESCO a approuvé la désignation 
de 10 nouvelles réserves de biosphère dans 9 
pays et une réserve de biosphère transfrontière 
commune à 2 pays. Avec ces nouvelles désigna‐
tions, le Réseau mondial compte désormais 748 
sites dans 134 pays dont 23 transfrontières. Les 
réserves de biosphère de l’UNESCO sont la 
preuve tangible que l’humanité peut vivre en 
harmonie avec la nature. Depuis 1971, ce pro‐
gramme porté par les communautés locales a 
réussi à établir un modèle de développement 
qui favorise le bien‐être humain et le respect de 
la biodiversité, indique l’agence onusienne. Les 
réserves de biosphère sont un pilier du mandat 
de l’UNESCO en tant qu’agence scientifique des 
Nations Unies. Chaque réserve de biosphère 
encourage des pratiques locales innovantes qui 
visent à préserver la biodiversité, sauvegarder 
les écosystèmes et lutter contre le dérèglement 
climatique, tout en améliorant les moyens de 
subsistance des populations locales, par 
exemple en développant l’agroécologie, les 
sources d’énergie renouvelables et les indus‐
tries vertes. Les réserves de biosphère aident 
les pays à atteindre les objectifs fixés dans le 
Cadre mondial de la biodiversité de Kunming, 
adopté à Montréal en décembre dernier par la 
Convention sur la diversité biologique. Ces 
objectifs incluent la désignation de 30 % des 
zones terrestres en tant que zones protégées et 
la restauration de 30 % des écosystèmes ter‐
restres dégradés d’ici 2030. 
  
LES ONZE RÉSERVES                               
DE BIOSPHÈRES NOUVELLEMENT 
DÉSIGNÉES 
En Allemagne, la Réserve de biosphère de 
Drömling est située de part et d’autre de l’an‐
cienne frontière interallemande qui séparait les 
deux États fédérés allemands de Saxe‐Anhalt et 
de Basse‐Saxe. Au cours des 250 dernières 
années, la région a évolué en un paysage cultu‐
rel alliant développement de l’agriculture et 
conservation des tourbières. La réserve de bio‐
sphère prévoit de contribuer à la restauration 
des identités écologiques et socioculturelles de 
toute la région en favorisant l’écotourisme, la 
gestion commune de l’eau et des énergies 
renouvelables et l’éducation environnementale. 
La réserve de biosphère compte 11 réserves 
naturelles, 5 zones de protection du paysage et 
1 monument naturel national (Ceinture verte). 
La région est caractérisée par des écosystèmes 
uniques bordés d’eau avec un gradient continu, 
allant des forêts et systèmes de zones humides 
intacts à une forte influence humaine. Environ 
54 % de la zone de la réserve de biosphère fait 
partie du réseau européen des zones protégées 
(Natura 2000) en tant que sanctuaire d’oiseaux. 
Au Cameroun, la réserve de biosphère de la 
forêt tropicale de Korup. Vieille de plus de 60 
millions d’années, la forêt tropicale de Korup est 
l’une des plus anciennes forêts tropicales 
d’Afrique. Située au sud‐ouest du Cameroun 
dans la région biogéographique guinéo‐congo‐
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n  La Convention du patrimoine mondial recon-
naît certains biens du patrimoine mondial 
spécifiquement pour leurs valeurs excep-

tionnelles de biodiversité, en protégeant plusieurs 
des écosystèmes les plus importants et des zones 
de haute biodiversité de la planète. 
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de la Réserve de biosphère d’Oban 
a réserve de biosphère de la forêt 
Korup offre une grande diversité de 
ant des forêts de basse altitude aux 
opicales de montagne. Elle a été 

mme l’un des deux refuges du Pléis‐
ique pour la richesse de sa biodi‐

our celle de sa faune et de sa flore 
La réserve de biosphère abrite une 

population de primates africains, 
e de la rivière Cross, en danger cri‐
ction. Une population de plus de 30 
ts, diversifiée sur le plan linguis‐
e plan culturel, vit également dans 
icale de Korup. L’économie locale 
si diversifiée, alliant agriculture, 

ourisme et entreprises de loisirs et 

de biosphère de Tribugá‐Cupica‐
rouvant dans la région biogéogra‐
hocó, Tribugá‐Cupica‐Baudó est la 
erve de biosphère située sur la côte 
la Colombie, qui est l’un des deux 
urs influençant cette zone (l’autre 

rêt tropicale de la Serranía del 
éserve de biosphère renferme une 
té de paysages (falaises, estuaires, 
fes, criques, baies et aires marines) 

èmes (récifs, mangroves, forêts tro‐
es en biodiversité. Elle abrite une 
e plus de 18 000 habitants, dont la 

partiennent au peuple autochtone 
parle une langue isolée rare) et à 
afro‐colombiens. Les principales 

nomiques sont l’agriculture de sub‐
êche artisanale, la pêche et l’utilisa‐
ources traditionnelles, le commer‐
me de nature et l’artisanat (par 

poterie). 
e biosphère de Bantimurung‐Bulu‐
a’Rupanne. Situé dans la province 

du Sud, en Indonésie, le site de Ban‐
lusaraung – Ma’Rupanne offre trois 
incipaux : Bantimurung, Bulusa‐
ros Pangkep, ce dernier étant l’un 
nds paysages karstiques du monde. 
fférents types de couverture ter‐
e figurent des forêts tropicales de 
des forêts de basse altitude et 
es consacrées à différentes utilisa‐
L’une des principales zones du site, 

onal de Bantimurung Bulusaraung, 
ement reconnu pour la richesse de 
sité. Il abrite notamment 250 

papillons. La réserve de biosphère 
ar une population diversifiée : plus 
n de personnes vivent dans 672 vil‐
nes communautés, telles que les 
les Bugis, honorent leurs cultures 

es depuis des centaines d’années. 
de nature et le tourisme culturel 

éveloppés, mais les activités agri‐
que la riziculture, l’agriculture 

zones arides, l’élevage et la pêche 
a principale source de subsistance 
autés locales. 
e biosphère transfrontière du Mont 
signation de la Réserve de biosphè‐
tière du Mont Elgon consolide le 

eau d’eau que jouent la Réserve de 
u Mont Elgon au Kenya (2003) et la 
iosphère du Mont Elgon en Ougan‐

ffrant une vaste palette de fonctions 
es assurant la préservation des forêts, 

age et des moyens de subsistance dans 
itant plus de 300 espèces d’oiseaux, 
ingue par une exceptionnelle diver‐
stèmes et d’espèces animales et 
partis sur quatre zones écologiques 

distinctes caractérisées par différents types de 
végétation : forêt de montagne mixte, forêt de 
bambou et forêt à canopée basse, lande de mon‐
tagne subalpine et lande alpine variant avec l’al‐
titude. La réserve de biosphère transfrontière 
compte près de 1 150 000 habitants, équitable‐
ment répartis entre le Kenya et l’Ouganda. Très 
diversifiée, cette population est composée de 
Sabaot, de Luhya, de Teso et de Bagisu ainsi que 
d’autres peuples autochtones et communautés 
locales qui dépendent principalement de l’agri‐
culture (à la fois vivrière et commerciale). Les 
communautés comptent sur la collecte de pro‐
duits forestiers tels que le bois de chauffage, le 
fourrage, les plantes médicinales, les légumes, 
les pousses de bambou, les piquets, les champi‐
gnons, le chaume et le sel pour leur bétail. Plu‐
sieurs initiatives et programmes communau‐
taires de conservation ont été mis en œuvre en 
vue d’obtenir le soutien des communautés pour 
la conservation des écosystèmes. 
 
PRÉSERVATION 
DE LA BIODIVERSITÉ 
La réserve de biosphère d’Onon‐Balj. Elle est 
située à la lisière sud de la forêt boréale de coni‐
fères sibérienne, qui englobe la steppe de Dau‐
rian et le bassin des rivières Onon et Balj. Les 
principaux types d’écosystèmes présents dans 
la région incluent forêts, prairies et réserves 
d’eau douce, caractérisés par les paysages verti‐
caux qui offrent une transition entre les monts 
Khentii et la forêt boréale de conifères (taïga), 
puis la steppe. La réserve de biosphère n’est pas 
seulement une zone primordiale pour les 
oiseaux des marais et les oiseaux aquatiques ; 
elle regorge également de zones culturellement 
importantes, dont des sites historiques liés à 
Gengis Khan (v. 1162‐1227), fondateur de l’Em‐
pire mongol. La réserve de biosphère attire de 
nombreux touristes culturels. Le secteur de 
l’écotourisme, favorable à l’environnement et 
axé sur les communautés, est lui aussi en pleine 
croissance. La réserve de biosphère de Chitral 
Bashkar Garmchashma. La Réserve de biosphè‐
re est située dans le district de Chitral (province 
de Khyber Pakhtunkhwa), frontalier de l’Afgha‐
nistan au nord et à l’ouest. La région de Chitral 
est riche de paysages spectaculaires, avec 543 
glaciers et 31 chaînes de montagnes s’élevant à 

7 000 m et plus au‐dessus du niveau de la mer, 
à l’instar de trois sommets du Tirich Mir. Le site 
répond aux besoins d’un vaste éventail d’es‐
pèces quasi menacées ou vulnérables, telles que 
le markhor du Cachemire (Capra falconeri cash‐
miriensis) et l’ibex de Sibérie (Capra sibirica), 
deux espèces de bouquetins sauvages, l’urial de 
Ladakh (Ovis vignei vignei), une espèce de mou‐
flon sauvage, et la panthère des neiges (Panthe‐
ra uncia). La réserve de biosphère est habitée 
par 210 000 personnes ; elle est le foyer de la 
culture chitrali, unique et développée pendant 
des millénaires par plus d’une dizaine de 
peuples différents parlant de nombreuses 
langues, dont des langues indo‐aryennes mena‐
cées telles que le kalasha et le kalashamum. La 
beauté naturelle et la diversité culturelle de la 
réserve de biosphère en font une destination 
d’écotourisme de plus en plus populaire. 
La Réserve de biosphère de Gallies est située 
dans la province pakistanaise de Khyber Pakh‐
tunkhwa, dans l’écorégion tempérée et humide 
de l’Himalaya occidental, mondialement recon‐
nue comme revêtant une importance interna‐
tionale pour la préservation de la biodiversité 
en raison du grand nombre d’espèces en danger 
ou menacées qui y vivent, à l’instar du léopard 
(Panthera pardus). Le site est composé d’éco‐
systèmes très diversifiés, dont des prairies sub‐
alpines et des forêts de conifères, des forêts 
humides et tempérées et des forêts de pins sub‐
tropicales. La réserve de biosphère compte 70 
000 habitants. Grâce au riche patrimoine cultu‐
rel et à l’environnement naturel unique de la 
région, le tourisme joue un rôle socioécono‐
mique vital. Les autorités locales ont développé 
diverses infrastructures touristiques, dont des 
sentiers de randonnée, des télésièges, des sites 
d’équitation et de camping ainsi que des centres 
d’information touristique qui accueillent 
chaque année environ 2,5 millions de visiteurs. 
Située dans la partie sud des Andes centrales du 
Pérou, la Réserve de biosphère de Bicentenario‐
Ayacucho regroupe divers écosystèmes de mon‐
tagne dont l’altitude varie entre 1 850 m et 4 
450 m au‐dessus du niveau de la mer. Ces éco‐
systèmes incluent des forêts saisonnièrement 
sèches, des zones humides des hautes Andes, 
des forêts reliques et des terres arbustives 
andines. La réserve de biosphère couvre les 

aires naturelles protégées que sont le Sanctuai‐
re historique de la pampa d’Ayacucho et la zone 
de conservation régionale de la forêt qui abrite 
le plus grand nombre de « titankas » (Puya rai‐
mondii) au monde. Parfois appelée reine des 
Andes, cette plante allongée à l’allure de girafe, 
à floraison unique, peut atteindre une taille de 
15 m. Le site est également notoire pour sa 
grande diversité culturelle de valeurs histo‐
riques, religieuses et sociales, notamment en ce 
qui concerne les savoir‐faire locaux et autoch‐
tones ayant trait à la gestion des ressources 
naturelles. La réserve de biosphère compte plus 
de 300 000 habitants, dont la majorité vivent 
dans des zones urbaines, telles que la ville 
d’Ayacucho, située dans la zone de transition. 
Plus de la moitié de la population a pour langue 
maternelle le quechua. L’activité économique 
inclut l’agriculture, l’élevage, la pisciculture, le 
tourisme et l’élevage de subsistance andin, ainsi 
que des activités de service. 
 
LA RÉSERVE DE BIOSPHÈRE DU 
COMPLEXE DES AIRES PROTÉGÉES 
DU NORD-EST DE LA RÉPUBLIQUE 
CENTRAFRICAINE 
Cette réserve de biosphère est située dans le 
nord‐est du pays, dans la zone de transition 
entre la zone sahélienne au nord et la zone 
équatoriale humide au sud. Le site joue un rôle 
écologique important en reliant des zones pro‐
tégées au niveau national et au niveau régional. 
Située à la convergence des bassins du Congo, 
du lac Tchad et du Nil, la réserve de biosphère 
accueille des groupes très diversifiés d’espèces 
végétales et animales. Elle englobe également 
des écosystèmes et des paysages caractérisés 
par des zones forestières le long de rivières bor‐
dées de plaines inondables. L’une de ses princi‐
pales zones, le Parc national du Manovo‐Gounda 
St Floris, est déjà inscrite sur la Liste du patri‐
moine mondial. La réserve de biosphère abrite 
une population diversifiée de 80 000 habitants, 
travaillant principalement dans l’agriculture 
vivrière (culture du manioc, du millet, du sor‐
gho, de l’arachide, du maïs et du sésame, notam‐
ment). Parmi les autres activités traditionnelles 
importantes pratiquées dans la région figurent 
la chasse et la pêche, suivies pas l’élevage à peti‐
te échelle, l’artisanat, le petit commerce, l’extra‐
ction artisanale de diamants et la collecte de 
produits forestiers non ligneux.   
La Réserve de biosphère de RUMAKI est admi‐
nistrativement rattachée aux régions tanza‐
niennes de Lindi (district de Kilwa) et de Pwani 
(districts de Rufiji, Mafia et Kibiti). Le site prend 
principalement la forme d’un écosystème marin 
côtier qui accueille la première zone marine 
protégée de Tanzanie, le Parc marin de l’île de 
Mafia (1994). Il est composé d’une remarquable 
mosaïque d’habitats marins tropicaux, dont des 
récifs coralliens, des herbiers marins, des man‐
groves et des zones intertidales qui abritent des 
populations de tortues, d’oiseaux migrateurs, de 
dauphins et de requins‐baleines. Le paysage 
marin de RUMAKI est reconnu comme l’une des 
aires marines les plus biologiquement diversi‐
fiées et productives de Tanzanie, et même 
d’Afrique de l’Est. La réserve de biosphère 
contient deux sites du patrimoine mondial cul‐
turel qui, avec l’île de Mafia, constituent les des‐
tinations touristiques les plus réputées de la 
réserve de biosphère. Outre le tourisme, la 
pêche à petite échelle et la pêche semi‐indus‐
trielle font partie des principaux moyens de 
subsistance de la population vivant dans la 
réserve de biosphère). 

Par A.B. et Agences 
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L
e Nigeria est le principal 
producteur et consomma‐
teur d’engrais en Afrique 

de l’Ouest. En dépit des nom‐
breux investissements déjà 
réalisés dans le secteur, le 
niveau d’utilisation de l’intrant 
est encore en‐dessous de la 
moyenne africaine et mondia‐
le. Au Nigéria, Muhammadu 
Inuwa Yahaya, gouverneur de 
l’État de Gombe a procédé, le 9 
mai, à l’inauguration d’une 
unité de mélange d’engrais 
basée à Kwadon dans la zone 

de gouvernement local de 
Yamaltu/Deba. Selon les infor‐
mations relayées par le média 
local All news, cette usine a été 
construite par la société Al‐
Yuma Fertilizer and Chemical 
Company.  D’après Faruk 
Hamza, directeur général de la 
société, l’usine devrait produi‐
re 120 000 tonnes de divers 
mélanges d’engrais par an. Cet 
investissement privé devrait 
également profiter au secteur 
agricole local. « Nous pré‐
voyons d’acheter 200 000 

tonnes d'engrais auprès de la 
nouvelle société pour les dis‐
tribuer aux agriculteurs », a 
révélé M. Yahaya.  En 2022, le 
Nigéria affichait une consom‐
mation apparente de 1,3 mil‐
lion de tonnes d’engrais, selon 
les données du Centre interna‐
tional de développement des 
engrais (IFDC). Dans le pays le 
plus peuplé d’Afrique, le 
niveau moyen d’utilisation de 
l’intrant était évalué à 18,6 kg 
par hectare de terres arables 
en 2021 contre une moyenne 

africaine tournant autour de 
25,5 kg, d’après les données de 
la Banque mondiale.  

In Agence Ecofin  

NIGERIA    

L’État de Gombe met en service une 
nouvelle usine de mélange d’engrais  

CAMEROUN  

Les chocolatiers pénalisés par la hausse 
des prix du cacao 

Chief Orok John, inspecte les jeunes plants 
de cacao dans sa plantation à Muyuka 
dans le Sud Ouest Cameroun, pour éviter 
que  la maladie fongique des cabosses 
noires ne décime sa récolte. Cette récolte 
partira au Nigeria. L’année dernière, le 
Cameroun avait interdit les exportations 
de cacao vers le Nigeria, accusé de siphon‐
ner la production de cette région. "La 
majeure partie du cacao partait au Nige‐
ria. Mais la forte demande est due à la 
rivalité entre nos acheteurs locaux et les 
acheteurs nigérians, si bien que les prix 
ont augmenté, principalement à cause de 
cette concurrence", explique le produc‐

teur de cacao. Le cacao se fait rare sur le 
marché international. Le prix de l’or brun 
avait atteint un nouveaux record histo‐
rique, fin mars, dépassant les 10.000 dol‐
lars la tonne, propulsé par les pénuries 
d'approvisionnement dues aux mauvaises 
récoltes.  
Les 3 pays producteurs, le Ghana, la Cote 
d’Ivoire et le Cameroun ont connu des 
conditions climatiques, qui ont eu un 
impact négatif sur la production. Pour les 
chocolatiers de Douala, les produits cho‐
colatés purs connaîtront les plus fortes 
hausses de prix. ''Pour nous par exemple 
dans nos chocolats on a presque 40 à 

60%, ou même jusqu'à 90% de cacao pour 
certains chocolats, donc quand il devient 7 
fois plus cher. Cela suppose un impact qui 
multiplie au moins par 5, le prix de la 
tablette. Avec une augmentation allant de 
500 à 600%, le client ne pourra pas absor‐
ber, et s’il ne peut pas absorber on ne 
vend pas et on va donc fermer'' déplore 
Hippolyte NOZAWO TCHOFFO, Chocola‐
tier à Douala.  Le gouvernement camerou‐
nais a promis de durcir les conditions 
d’exportation du cacao sous forme de 
fèves brutes pour éviter que les multina‐
tionales ne détruisent le marché local.  

 In Africanews 

GUINÉE  

Orange lance un service de microfinance pour soutenir 
l'inclusion financière    

Dans de nombreux pays d’Afrique, la 
microfinance pourrait être un pilier 
essentiel de l'inclusion financière. Les 
offres de ces entreprises peuvent avoir un 
impact positif sur la vie des personnes 
économiquement vulnérables en les 
aidant à atténuer l'impact des chocs et des 
imprévus de la vie. L'opérateur de télé‐
communications Orange Guinée a annon‐
cé le lancement officiel de sa structure de 
microfinance, Orange MicroFinances Gui‐
née (OMIG), le vendredi 3 mai. Cette ini‐
tiative vise à fournir des services finan‐
ciers inclusifs et accessibles aux popula‐
tions locales via Orange Money.  « Le cré‐

dit et l’assurance sont des briques enco‐
re trop faiblement développées dans 

l’offre des services financiers mobiles, qui 
pourtant, constituent un fort potentiel de 
développement pour les populations en 
Afrique. Nous souhaitons soutenir et faci‐
liter la créativité d’une multitude de 
micro‐entrepreneurs, souvent des 
femmes, et contribuer à leur réussite 
grâce aux offres de crédit et d’épargne 
partout où Orange Money est implanté », a 
déclaré le directeur général d’Orange Gui‐
née, Ousmane Boly Traore. Dans le cadre 
de ses activités, la nouvelle microfinance 
offrira un ensemble de services acces‐
sibles aux micro‐entrepreneurs et aux 
populations non bancarisées, notamment 
des prêts, des transferts d'argent et des 
options d'épargne. L'objectif est de leur 

permettre de développer leurs activités et 
de concrétiser leurs ambitions commer‐
ciales de manière facile et efficace, via 
l'application Orange Money ou USSD. Les 
avantages incluent un parcours client 
entièrement digitalisé, des conditions 
d'emprunt et d'épargne attractives, ainsi 
que la possibilité de gérer les rembourse‐
ments, les comptes et de suivre les prêts. 
A travers ce nouvel acteur dans l’écosys‐
tème, Orange ambitionne de soutenir l'in‐
clusion financière et le développement 
économique des communautés en Guinée. 
Les différents services offerts par OMIG 
devraient également favoriser et stimuler 
l'entrepreneuriat en Guinée. 

In We Are Tech Africa  

L’usine devrait produire 120 000 tonnes de divers mélanges d’engrais par an. 
Cet investissement privé devrait également profiter au secteur agricole local.

BURKINARKINA FAFASO    
LA MINE D’OR ESSAKANE  
PEUT LIVRER PLUS DE                  
11 TONNES EN 2024   
 
Essakane est la plus grande mine 
d’or du Burkina Faso. Selon le bilan 
publié à la fin du 1er trimestre 
2024 par son propriétaire cana‐
dien Iamgold, elle est en bonne 
voie pour livrer plus de 11 tonnes 
d’or cette année. Au Burkina Faso, 
la mine d’or Essakane reste en 
bonne voie pour livrer au plus 411 
111 onces (11,65 tonnes) d’or en 
2024. C’est ce que révèle la mise à 
jour publiée le 9 mai par son pro‐
priétaire canadien Iamgold, qui 
précise viser une production attri‐
buable de 330 000 à 370 000 
onces d’or cette année. À la fin du 
1er trimestre 2024, la production 
attribuable à Iamgold, qui détient 
90% dans la mine, a atteint 118 
000 onces. En y ajoutant la partici‐
pation de 10% du gouvernement 
burkinabé, la production totale 
d’Essakane pour les 3 premiers 
mois de l’année s’établit à 131 000 
onces d’or, soit une hausse de 27% 
en glissement annuel. Pour rappel, 
Essakane est la plus grande mine 
d’or du Burkina Faso, représentant 
23% de la production d’or du pays 
en 2022. Elle a livré un total de 
413 000 onces (11,7 t) d’or en 
2023.  

In Agence Ecofin  
 

TUNISIENISIE      
L’ÉMIRATI AMEA PREND 
LA CENTRALE SOLAIRE 
DE TATAOUINE 
EN CONCESSION  
 
L’opérateur d’énergies renouve‐
lables basé à Dubaï, AMEA Power, 
a remporté un projet solaire pho‐
tovoltaïque (PV) de 200 MW dans 
le sud de la Tunisie, dont le contrat 
de concession et d’achat d’électri‐
cité (PPA)a été signé mercredi der‐
nier au siège de la Primature tuni‐
sienne. L’Emirati a été le second 
opérateur étranger à signer 
contrat dans le même secteur, avec 
le Français Voltalia pour Gafsa. La 
centrale solaire sera construite 
dans le gouvernorat de Tataouine 
au sud tunisien. Une fois opéra‐
tionnelle, l’installation devrait 
générer 552 000 MWh par an, soit 
suffisamment pour alimenter plus 
de 102 900 foyers, et compenser 
environ 280 800 tonnes d’émis‐
sions de dioxyde de carbone par 
an. Ni AMEA, ni le gouvernement 
tunisien, n’ont donné aucune 
information à propos du montant 
de cette concession, ni sur ses 
conditions.  

In African Manager  

NIGERIA 

Des crédits, des solutions de paiement et des opportunités 
d’investissement aux Africains  

Chijioke Dozie  est un entrepre‐
neur et un investisseur nigé‐
rian. Il cumule plus de vingt ans 
d’expérience dans le domaine 
de l’investissement en Afrique 
et au‐delà. Devenu entrepre‐
neur, il veut démocratiser l’ac‐
cès au crédit pour tous les Afri‐
cains. Avec son frère Ngozi 
Dozie, il fonde en 2012 Carbon 
dont il est le président‐direc‐
teur général. La start‐up veut 
faciliter l’accès au crédit à tous 

les Africains. La mission de 
Carbon est d’offrir à chaque 
individu l’accès financier 
nécessaire à une vie digne et 
prospère. Proposant des ser‐
vices de crédit et donnant 
accès à des solutions de paie‐
ment, à des opportunités d’in‐
vestissement à haut rendement 
et à des outils de gestion finan‐
cière conviviaux, la start‐up 
s’engage à autonomiser ses uti‐
lisateurs. Basée à Lagos, Car‐

bon compte plus de 90 
employés et opère aussi bien 
au Nigeria qu’au Ghana. Sous la 
marque OneFi, l’entreprise a 
déjà mis en place plusieurs ser‐
vices de prêt, notamment l’ap‐
plication mobile de prêt à la 
consommation Paylater. À ce 
jour, Carbon a servi plus de 3 
millions de personnes.  
Chijioke Dozie est diplômé de 
l’université d’East Anglia, au 
Royaume‐Uni, où il a obtenu en 

1999 un bachelor en économie. 
En 2000, il a obtenu un master 
en finance à l’université de 
Reading. Il détient aussi un 
master en administration des 
affaires obtenu en 2008 à la 
Harvard Business School.  
Avant de se lancer dans l’entre‐
preneuriat, Chijioke Dozie a 
travaillé entre 2001 et 2004 
pour le gestionnaire d’investis‐
sement Zephyr Management 
comme associé en investisse‐

ment. En 2004, il a rejoint la 
Société financière internatio‐
nale (IFC) en tant qu’analyste 
en investissement. En 2008, il 
devient un partenaire de Kai‐
zen Venture Partners, une 
société de capital‐investisse‐
ment basée à Lagos au Nigeria. 
De 2021 à 2022, il était le pré‐
sident du conseil d’administra‐
tion de la société médiatique 
Pulse.  

In We Are Tech Africa 

ALGER : LE PLAN DE PRÉVENTION 
CONTRE LES FEUX DE FORÊT 

ACTIVÉ LE 1ER MAI 
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Dans cette compétition, les 
athlètes algériens devaient 

réaliser des résultats positifs 
pour pouvoir participer aux 
Jeux paralympiques. Il leur 

reste à glaner des points dans 
le Tournoi de Tbilissi pour 

espérer se qualifier aux Jeux 
paralympiques. 

L'
athlète algérien Hocine Bettir a 
remporté la médaille d'argent à la 
Coupe du Monde para‐powerlif‐

ting (messieurs et dames), jeudi à Pat‐
taya en Thaïlande, une avant‐dernière 
étape de qualification aux Jeux paralym‐
piques de Paris‐2024, alors sa compa‐
triote, Samira Guerioua, s'est contentée 
de la 4e place, rapporte l’APS. Engagé 
dans la catégorie des 65kg, Bettir a réus‐
si une charge de 190kg à son premier 
essai. Cela avant d'échouer, à deux 
reprises, dans sa tentative au niveau 
d'un poids de 200kg, ce qui lui a permis, 
toute de même, de monter sur la secon‐
de marche du podium. La médaille d'or 
du concours est revenue à l'Indien, 
Ashok, 197kg et le bronze à l'Ouzbek, 
Sanjar Ollaberganov (175kg). Pour sa 
part, Samira Guerioua (45kg) a terminé 
son concours au pied du podium, en pre‐
nant la 4e position, pour une charge à 
87kg. Elle a été devancée par, respective‐
ment, la Kazakhe, Gulim Kurmanbayeva 
(89kg), et la Colombienne, Maria Jose 
Movillaperea (90kg). Dans les catégories 
des 49kg et 59kg, les Algériens Hadj‐
Ahmed Beyor et Aymen Khodja se sont 
classés en 5e position de leurs catégories 
face à une bonneconcurrence d'athlètes 
venus tous pour se rapprocher des qua‐
lifications aux Jeux Paralympiques de 
Paris. Dans sa catégorie des 49kg, les 
trois tentatives réglementaires de Hadj‐
Ahmed Beyor se sont arrêtées à 140kg, 
puisque l'athlète n'a pu pousser 146kg à 

deux reprises. Le podium de cette caté‐
gorie de poids a été partagé par le Viet‐
namien, Cong Le Van (168kg), suivi de 
l'Indien, Parmjeet Kumar (162kg), et le 
Cubain, Gonzalez Rodriguez (155kg). 
De son côté, le jeune Aymen Khodja 
(59kg) n'a pu faire mieux que son com‐
patriote, terminant 5e avec sa meilleure 
charge (158kg). Le concours a été rem‐
porté par l'Irakien, Mastafa Radhi 
(205kg), devant le Mexicain, Herbet 
Aceituno (187kg) et le Kazakh, Stanislav 
Shakiyev (173kg). 
A Pattaya, l'Algérie était représentée par 
quatre para‐powerlifteurs, dont une fille, 
qui avaient la mission de se rapprocher 
davantage de la qualification aux joutes 
de Paris, prévus du 28 août au 8 sep‐
tembre prochains.Un total de 157 ath‐
lètes dont 59 dames, issus de 33 nations 
ont pris part à cette Coupe du monde qui 
devra prendre fin samedi avec le 
concours par équipe. Drivée par l'entrai‐
neur national, Mohammed Salaheddine 
Benatta, la sélection nationale s'était 
préparée dans de bonnes conditions au 

Mondial de Pattaya qui sera l'avant‐der‐
nière étape qualificative au rendez‐vous 
parisien, puisque la dernière aura lieu en 
juin prochain à Tbilissi en Géorgie. 
La mission des athlètes algériens consis‐
te toujours à engranger davantage de 
points pour assurer leur qualification, et 
la liste officielle des qualifiés aux joutes 
paralympiques ne sera connue qu'après 
le rendez‐vous de Géorgie. 
Grâce à ces résultats, les athlètes algé‐
riens auront, sans aucun doute, grignoté 
quelques points supplémentaires qu'ils 
ajouteront à leur pointage déjà établi 
après les dernières compétitions de qua‐
lification auxquelles ils avaient pris part. 
Une fois à Alger, le staff technique devra 
établir un bilan qui déterminera les 
chances de chaque athlète de figurer 
dans la liste des présents à Paris. 
De retour à Alger, et après un léger 
repos, les quatre athlètes devront 
reprendre le chemin des entrainements 
afin de préparer le tournoi de Tblissi et 
jouer leurs dernières cartes. 

 R.R.

PARA-POWERLIFTING (COUPE DU MONDE-2024):  

Médaille d'argent pour l'Algérien 
Hocine Bettir à Pattaya, en Thaïlande

SPORTS

SEAAL 

MATCH USM ELEL HARRRRACACH-CACA 
BATNA :    
25 MIMIS ENEN CAUAUSE PLAPLACÉS                                        
ENEN DÉTENTIDÉTENTION PRPROVISOSOIREIRE 
POURUR ACTETES DEDE VANDALIANDALISMEME 
 
Les tribunaux de Dar El Beida et d'El 
Harrach ont émis des mandats de 
dépôt en détention provisoire contre 
25 mis en cause et déféré 08 mineurs 
devant le juge des mineurs, pour actes 
de vandalisme ayant émaillé le match 
de football entre l'USM El Harrach et le 
CA Batna, a indiqué, mercredi, un com-
muniqué du Procureur général près la 
Cour d'Alger. "En application des dis-
positions de l'article 11 du Code de 
procédure pénale, le Parquet près la 
Cour d'Alger informe l'opinion 
publique que, dans le cadre de la lutte 
contre les crimes de vandalisme et 
après la fin du match de football ayant 
opposé l'USM El Harrach au CA Batna, 
le 05 mai 2024 au stade du 1er 
novembre à El Mohammadia, des actes 
de vandalisme ont été enregistrés. Ces 
actes ont entrainé la destruction de 
biens publics et des dégâts matériels 
importants. les Parquets près les tribu-
naux de Dar El Beida et d'El Harrach 
ont ordonné l'ouverture d'une enquête 
préliminaire sur les faits, laquelle a 
abouti à l'arrestation de 25 mis en 
cause majeurs et 08 mineurs", ajoute la 
même source. «En dates du 06 et 08 
mai 2024, les mis en cause ont été pré-
sentés devant les parquets susmen-
tionnés. Les accusés majeurs ont été 
poursuivis selon la procédure de com-
parution immédiate pour délits d'insu-
bordination, de destruction volontaire 
des biens d'autrui et d'attroupement 
non armé, conformément aux disposi-
tions du Code pénal. Le tribunal a 
ordonné leur placement en détention 
provisoire en attendant leur procès. 
Par ailleurs, les accusés mineurs ont 
été déférés devant le juge des 
mineurs". 
 
COCOUPEUPE DEDE BELBELGIQUEUE :    
AMAMOURAURA REMPREMPORTRTE                                                              
LELE TRTROPHÉEPHÉE AVEC L’UNI’UNION 
SAINTAINT-GILLILLOISE 
 
L’attaquant international algérien 
Mohamed Amine Amoura a remporté, 
jeudi, la Coupe de Belgique de football 
avec l’Union Saint-Gilloise, vainqueur 
face à Antwerp (1-0), en finale disputée 
au stade Roi Baudouin à Bruxelles. 
L’unique but de la partie a été inscrit 
par l’international japonais Koki 
Machida, dans le temps additionnel de 
la première période (45e+1). Il s’agit 
de la troisième Coupe nationale rem-
portée par les Unionistes. Le dernier 
succès dans cette compétition remon-
tait à 1914. Titularisé, Amoura a cédé 
sa place dans le temps additionnel 
(90e+6) à son coéquipiers ivoirien, 
Lazare Amani. Il s’agit du premier titre 
pour Amoura sous les couleurs du club 
belge, qu’il avait rejoint l’été dernier 
pour quatre saisons, après deux 
années passées au FC Lugano (Suisse), 
contre un chèque de 4 millions d’euros 
plus bonus, ce qui représente le trans-
fert le plus onéreux de l’histoire du 
club saint-gillois. L’ancien joueur de 
l’ES Sétif avait déjà disputé deux finales 
de la Coupe de Suisse. La première 
avait été remportée en 2022 face au FC 
Saint-Gall (4-1), avant de perdre son 
trophée une année plus tard face aux 
Young Boys (2-3). Cette saison, Amoura 
compte 21 buts et trois passes déci-
sives, toutes compétitions confondues. 
Les joueurs de l’entraîneur allemand, 
Alexander Blessin, sont toujours en 
course pour un doublé Coupe/Cham-
pionnat. A trois journées de la fin des 
play-offs, ils accusent un retard de 
trois points sur le Club Bruges qu’ils 
affrontent, lundi, lors de la prochaine 
journée.

COOPÉRATION 

 
FINANCE ISLAMIQUE 

LIGUELIGUE 1 MOBILISMOBILIS :    

USUSMA-M-MCEBEB et CRB-ERB-ESBA délocaocalislisés au 5-5-juilljuillet  
Peu de terrains acceptables à 
Alger pour les confrontations 
entre équipes de ligue 1 obli‐
ge les organisateurs à 
concentrer les matchs aux 
stades Nelson Mandela et au 
5 juillet épuise les pelouses. 
Pour permettre à l’équipe 
nationale de recevoir la Gui‐
née dans une pelouse inmpe‐
cable, la LF a décidé de dé‐ 
localiser deux matchs au 5‐ 
Juilet. 
Précisément, les matchs USM 
Alger‐MC El‐Bayadh et CR 
Belouizdad‐ES Ben Aknoun 
qui devaient se dérouler au 
stade Nelson‐Mandela de 
Baraki, pour le compte de la 
25e journée du championnat 
de Ligue 1 Mobilis de football, 
prévue ce week‐end, ont été 
délocalisés au stade du 5‐
Juillet, a indiqué la Ligue de 
football professionnel (LFP) 
jeudi sur son site officiel L’US‐
MA recevra vendredi le MCEB 
à 17h00, alors que le CRB 
accueillera l’ES Ben Aknoun 
le samedi à 17h00, précise la 
même source. 
Ce changement de domicilia‐
tion décidé par la LFP inter‐
vient au lendemain de la visi‐

te effectuée par le sélection‐
neur de l’équipe nationale le 
Bosnien Vladimir Petkovic au 
stade Nelson‐Mandela, qui 
abritera le match face à la 
Guinée, fixé au jeudi 6 juin, 
comptant pour la 3e journée 
(Groupe G) des qualifications 

de la Coupe du monde 2026. 
Le dernier match abrité par le 
stade Nelson‐Mandela s’est 
joué lundi entre l’USM Alger 
et la JS Kabylie (2‐2), pour le 
compte de la mise à jour de la 
19e journée du championnat. 
Pour rappel, l’enceinte olym‐

pique été fermée le 29 avril 
dernier pour l’amélioration 
de sa pelouse, et pour des tra‐
vaux de rénovation au niveau 
de l’unité du stade du 5‐juillet 
1962, pour une durée de 15 
jours.  

S. D. 

ATHLÉTISME/CHAMPIONNATS ARABES U20 :    

Neuf nouvelles médailles pour l'Algérie 
La sélection algérienne d'ath‐
létisme des moins de 20 ans 
(U20) a décroché neuf nou‐
velles médailles (2 or, 5 
argent, 2 bronze), à l'issue 
des finales de la deuxième 
journée des Championnats 
arabes d'athlétisme de la 
catégorie (garçons et filles), 
disputées, jeudi, à Ismaïlia en 
Egypte. Les deux médailles 
d'or ont été remportées par 
Lina Maria Kedal sur 800 m 
avec un temps de (2:13.27) et 
Malak Belhadi sur 100 m 
haies avec un chrono de 
(14.43), alors que celles en 
argent sont, respectivement, 
l'oeuvre de Chaima Aoudia à 
l'heptathlon, Hayat Anfal 

Azaidj (800 m), Abderrahma‐
ne Morceli (400 m), Zahred‐
dine Gasmi (110 m haies) et 
Ayoub Guellati (disque). Les 
breloques en bronze ont été 
obtenue par Adem Abdelka‐
der Benyache sur 100 m et 
Manel Kahlouche à l'heptath‐
lon.  
A l'issue des finales de la 
deuxième journée, l'Algérie 
porte sa moisson à 14 
médailles (4 or, 8 argent, 2 
bronze). Lors de la première 
journée, les médailles algé‐
riennes ont été décrochées 
par Louai Al Amraoui (or, 
longueur), Wissal Herkas (or, 
longueur), Anes Chaouati 
(argent,10.000 m marche), 

Abdallah Mohamed Islam 
Harek (argent, 3.000 m), 
Abderrahmane Jaber (argent, 
longueur). 
La sélection algérienne d'ath‐
létisme prend part aux Cham‐
pionnats arabes des U20 avec 
un effectif composé de 29 
athlètes (21 garçons et 8 
filles). Outre l'Algérie et 
l'Egypte (pays organisateur), 
le rendez‐vous arabe d'Ismaï‐
lia enregistre la participation 
de 14 pays : Arabie saoudite, 
Koweït, Emirats arabes Unis, 
Bahreïn, Qatar, Soudan, Sul‐
tanat d'Oman, Irak, Yémen, 
Libye, Maroc, Liban, Djibouti 
et Tunisie.  

APS 
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A
ussi, pour comprendre ces 
textes littéraires de très 
haut vol, pour maîtriser, 

voire déguster Imrou al‐Qaïs, 
Labid, Tarafa, etc., il faut com‐
prendre l’époque, le contexte, les 
tournures stylistiques et les 
figures de rhétorique utilisés 
pour se hisser à un niveau aussi 
élevé. Les Suspendues figurent 
parmi les chefs‐d´oeuvre de la 
littérature arabe : composés il y a 
plus d´un millénaire, au cours du 
siècle qui a précédé la prédica‐
tion du Prophète de l´Islam, ces 
poèmes doivent leur nom étran‐
ge à la légende qui veut qu´ils 
aient été inscrits en lettres d´or 
sur des tissus suspendus aux 
murs de la Ka´ba, à La Mecque.  
Ces petits joyaux nous transpor‐
tent dans un monde fascinant et 
insolite, celui des bédouins de la 
péninsule Arabique. Ils se font 
l´écho d´un temps où les poètes 
étaient à la fois de vaillants com‐
battants ‐ il arrivait qu´une joute 
poétique tienne lieu de bataille 
entre deux tribus ! ‐ et des 
oracles respectés : d´une époque 
où le courage et la générosité 
étaient les vertus du preux, avec 
le goût du vin et l´amour des 
femmes. Lamentations sur les 
vestiges du campement déserté 
par l´aimée et réflexion sur la 
fuite du temps, périples à dos de 
chamelle, chasses à la gazelle, 
évocations érotiques, bravades, 
beuveries : tels sont les thèmes 
qui hantent ces textes fulgurants, 
dont la splendeur poétique, mille 
cinq cents ans plus tard, demeu‐
re intacte. 
 
POURQUOI ON LES APPELLE 
LES SUSPENDUES ? 
La tradition littéraire arabe 
regroupe sous ce nom un 
ensemble de sept à dix pièces 
(qasida) attribuées à d'illustres 
poètes qui auraient vécu entre le 
VIe et le VIIe siècle. L'authenticité 
de leur poésie, voire, pour cer‐
tains d'entre eux, l'historicité 
d'une existence, il est vrai forte‐

ment teintée de légende, est 
encore contestée. D’où des 
controverses, dont la plus 
célèbre fut déclenchée par le 
livre de Taha Husayn, Fi'l‐chi'r 
al‐Djahili (1926). 
Malgré des diversités internes, 
l'ensemble des mu'allaqat offre 
en commun avec le reste des 
productions dites de la Djahiliya 
(« Gentilité ») une originalité sai‐
sissante par rapport aux cultures 
voisines, byzantine et syriaque 
entre autres. 
Est‐il possible dès lors de saisir 
cette originalité dans un contex‐
te et un cadre fonctionnel pré‐ 
cis ? Une part des traits docu‐
mentaires imputés à la Djahiliya 
pourrait, dans ces poèmes, n'être 
que de genre. Mais certains ren‐
voient à un stade ancien de la 
péninsule Arabique, et surtout 
les constantes qui se laissent dis‐
cerner dans le recueil lui‐même 
(stabilité des thèmes, importan‐

ce de la notation toponymique) 
devraient retenir l'attention. La 
problématique véritable des 
mu'allaqat pourrait consister à 
les reporter non vers l'aval 
(dénonciation des forgeries), 
mais vers l'amont ; on s'interro‐
gerait alors sur l'origine de tant 
de motifs cristallisés et de sté‐
réotypes. On peut même se 
demander si, de manière généra‐
le, le poème, tourné en qasida, 
n'a pas pu servir à exposer une 
antique mythologie, à caractère 
païen, au niveau de son exorde, 
lors de l'évoca‐

tion des ruines, du campement 
abandonné, des traces de la bien‐
aimée, comme s'il s'agissait d'un 
au‐delà inaccessible. D'autre 
part, le statut très particulier du 
poète arabe à cette époque 
conforte une telle lecture. Le 
poète est un homme habité par 
un djinn, un tabi' dont les 
paroles, rimées et rythmées, 
étranges, témoignent par leur 
forme peu commune de leur ori‐
gine démoniaque. De plus, ces 
paroles ne visent pas seulement 
la beauté 

mais encore la vérité (ce que le 
poète croit créer ou imaginer, le 
djinn l'extirpe d'un monde bien 
réel) : d'où la redoutable puis‐
sance qu'elles possèdent. Le Pro‐
phète de l'Islam fut le contempo‐
rain des derniers auteurs des 
Mu'allaqat et, lui‐même, promo‐
teur d'une parole musicale, aux 
résonances étranges, a été dans 
un premier temps assimilé, tout 
naturellement, à un poète. 

I.Med Amine

CULTURE

COMPRENDRE L’ÉPOQUE 
DES MOUÂLAQAT 

Contexte historique 
et pré-islamique dans lequel ont 

intervenu les Mouâlaqat 

Les Mu'allaqāt, ou les Suspendues ou les 
Pendentifs, sont un ensemble de qasidas 
préislamiques jugées exemplaires par 
les poètes et les critiques arabes médié‐
vaux. Rassemblées à la même époque 
que les Asma'iyyât et les Mufaddaliyyât, 
les Mu'allaqât constituent la plus célèbre 
des anthologies de la poésie pré‐isla‐
mique. Elles occupent une place centrale 
dans la littérature arabe, où elles repré‐
sentent les pièces les plus excellentes 
d'une poésie qui fournit à l'époque clas‐
sique ses genres majeurs, ses valeurs et 
ses thèmes paradigmatiques. Le terme 
Mu'allaqât signifie littéralement « Sus‐

pendues ». L'interprétation la plus 

ancienne et la plus populai‐
re mais à considérer avec 
prudence, apparue au IXe 
siècle, veut que ces odes 
aient été jugées si excel‐
lentes qu'elles auraient été 
brodées en lettres d'or puis 
suspendues à la Ka'ba de La Mecque. Au 
VIe siècle, on considère que l'Arabie pré‐
islamique s'étend d'est en ouest du 
Yémen à la Syrie, et vers le nord jusqu'au 
sud de l'Irak actuel. Cette période est 
marquée par un état de guerre perpé‐
tuelle entre l'Empire byzantin et l'Empi‐
re perse sassanide, lesquels se disputent  
 

l'in‐
fluence sur la péninsule à travers leurs 

vassaux arabes respectifs, les royaumes 
ghassanides et lakhmides. Le VIe siècle 
voit aussi le déclin du royaume d’Hi‐
myar, accéléré par l'invasion du royau‐
me d'Aksoum en 525, et traditionnelle‐
ment lié à la rupture définitive de la 
Digue de Ma'rib vers 570. L'assassinat 
d'al‐Hârith, roi des Kinda et grand‐père 
d'Imrou'l Qays, ainsi que la chute d’Hi 

 
myar, furent deux événements à 

l'origine de l'éclatement et de la disper‐
sion de la puissante tribu des Kinda dans 
les années 530. Enfin, chez les Bédouins 
semi‐nomades du centre de la péninsule, 
la première moitié du VIe siècle est mar‐
quée par deux longues guerres entre tri‐
bus : la guerre de Basous, entre les tribus 
de Bakr et Taghlib, et la guerre de Dahis 
et Ghabra, entre 'Abs et Dhubyân. 

I.Med A. 

COUP DE STARTER POUR LA 3E ÉDITION  

LES PLUS BELLES PAGES DE LA POÉSIE ARABE 

COMPRENDRE POURQUOI DES TEXTES 
LITTÉRAIRES, LES «MOUÂLLAQÂT», 
ONT ÉTÉ SUSPENDUS À LA KA’ABA

CAMPS DE RÉFUGIÉS 
SAHRAOUIS  

UNE ÉQUIPE MÉDICALE 
DE  "MÉDECINS 

DU MONDE" EN MISSION 
DE SOLIDARITÉ  

INFLUENCE PLANÉTAIRE DE LA POÉSIE  

LES MU'ALLAQĀT DANS LA LITTÉRATURE 

OCCIDENTALE 
Les Mu'allaqāt sont l'antholo‐

gie la plus célèbre de poésies 

pré‐islamiques. En cela, elles 

ont eu un effet « occultant » 

sur la recherche critique occi‐

dentale.   

Ces textes sont considérés 

comme fondateurs pour la 

poésie classique. « L'esprit, les 

thèmes et le vocabulaire 

même des Mu‘allaqāt n'ont pas 

disparu tout à fait avec elles. Et 

pas seulement pour les pre‐

mières décennies de l'Islam, 

mais jusqu'en pleine époque 

des califes abbassides de Bag‐

dad. » 
De cette période ancienne, 

Mutanabbī (915‐965) est l'un 

des auteurs qui en fut le plus 

proche. En 1999, Bencheikh a 

mis en évidence l'existence                

d'« insérés bachiques » dans 

les Mu‘allaqāt (environ 5% du 

corpus). « Les racines de la tra‐

dition bachique remontent à 

l'ère préislamique ». Cette thé‐

matique pendra son essor sous 

les abbassides. 

Ces poèmes ont fait l'objet de 

plusieurs traductions en fran‐

çais. Celle de Sylvestre de Sacy 

(1816) est une traduction phi‐

lologique. Celle d'André 

Miquel (1992) est davantage 

poétique. Une traduction 

récente, prenant en compte les 

variations textuelles et la 

structure poétique, est celle de 

P. Larcher. D'autres auteurs 

contemporains, comme Jean‐

Jacques Schmidt ou Jacques 

Berque, ont traduit certains de 

ces poèmes.  

Encensée par les recenseurs, 

la traduction de P. Larcher est 

considérée comme « la plus 

savante, la plus technique, la 

plus pointue » mais aussi « la 

plus poétique parce que la plus 

forte en expressivité, la plus 

percutante et véridique, la 

plus exactement littéraire » 
I.Med

Pour comprendre le 
Coran, impossible de ne 
pas passer par la poésie 
pré-islamique. C’est un 

détour obligé pour 
comprendre la langue du 

Coran, et surtout un 
repère obligé pour tout 

homme de lettres. 
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“La Terre est secouée par la 
plus grande tempête solai‐
re depuis des décennies”, 
observe NPR. L’agence 
NOAA a annoncé que notre 
planète était frappée 
depuis vendredi soir par 
“une tempête géomagné‐
tique de niveau 5 [sur une 
échelle de 5], jugée “extrê‐
me”. Il  s’agit de la premiè‐
re tempête de niveau 5 à 
frapper la Terre depuis 
2003”, ajoute la radio 
publique américaine.  Ven‐
dredi matin, la tempête 
n’était encore que de 
niveau 4, mais avait déjà 
provoqué “une perte tem‐
poraire et parfois totale 
des signaux radio haute 
fréquence (HF) en Asie, en 
Europe de l’Est et en 

Afrique de l’Est”, remarque 
le site spécialisé 
Space.com. Il faut donc s’at‐
tendre, dans les prochains 
jours, à de “potentielles 
perturbations des réseaux 
de communications et des 
systèmes de navigation”, 
ainsi qu’à des “pannes de 
courant” et des “dégâts sur 
les satellites” en orbite 
autour de la Terre, avertit 
NPR.  La tempête de 2003 
avait “brièvement coupé 
l’électricité dans une partie 
de la Suède et endommagé 
des transformateurs élec‐
triques en Afrique du Sud”, 
ajoute la radio. Cette tem‐
pête est le résultat des 
fortes éruptions – égale‐

ment appelées éjections de 
masse  coronale – pro‐
duites depuis mercredi par 
le Soleil. Chaque éruption 
peut contenir des milliards 
de tonnes de plasma et de 
champs magnétiques, pro‐
venant de l’atmosphère 
extérieure du Soleil, ou 
couronne. Au moins sept 
de ces éruptions ont déjà 
atteint la Terre.  Le phéno‐
mène, périodique, n’est pas 
une surprise pour les 
scientifiques : le Soleil est 
actuellement proche de son 
pic d’activité, en vertu d’un 
cycle de onze ans. Mais si 
une tempête d’une telle 
ampleur est synonyme de 
perturbations magné‐

tiques, elle entraîne  égale‐
ment l’apparition de 
magnifiques aurores 
boréales à des latitudes 
nettement plus basses que 
de coutume, des États amé‐
ricains de l’Alabama, de 
Géorgie et de Californie, 
jusqu’à Londres ou la Suis‐
se.  
Le New York York Times 
enjoint donc les Terriens à 
“garder un œil sur le ciel à 
partir de vendredi soir 
pour ce qui pourrait être 
un spectacle éblouissant de 
la nature”, avec des aurores 
boréales hésitant entre “le 
vert, le violet et le rouge”.  
 
In Courrier international 

 
KIOSQUE INTERNATIONAL

ESPACE  

 La Terre frappée par                      
une tempête solaire                                   
d’une rare intensité 

L’Agence américaine 
d’observation 
océanique et 
atmosphérique 
(NOAA) a annoncé 
vendredi soir qu’une 
tempête solaire 
d’une force 
“extrême” allait 
frapper la Terre tout 
au long du week-end. 
Le phénomène 
pourrait provoquer 
des perturbations 
dans les réseaux  de 
télécommunications, 
mais aussi de 
splendides aurores 
boréales. 

AFGHANISTAN  

Des crues subites font plus de                       
200 morts dans une seule province   

Des crues subites ayant touché vendredi 
l’Afghanistan ont fait plus de 200 morts 
dans la seule province de Baghlan, située 
dans le nord du pays, a annoncé samedi 
11 mai à l’Agence France‐Presse (AFP) 
l’Organisation internationale pour les 
migrations  (OIM). L’agence onusienne a 
fait état de plus de 100 morts dans deux 
districts différents. L’OIM a ajouté que 
plusieurs morts avaient été enregistrés 
dans six autres districts, toujours sur la 
base de chiffres fournis par l’Autorité 
nationale afghane de gestion  des catas‐
trophes. Les inondations en ce prin‐
temps anormalement pluvieux ont aussi 
touché d’autres provinces de ce pays 
très vulnérable aux changements clima‐
tiques, dans l’Ouest, comme Ghor, ou le 
Nord‐Est, tel le Badakhchan, entraînant 
également d’énormes pertes financières. 
Le porte‐parole du gouvernement, Zabi‐
hullah Mujahid, a évoqué samedi matin 
auprès de l’AFP « des dizaines de morts 
» dans ces diverses provinces.    
Le chef de l’autorité provinciale de Bagh‐
lan, Hedayatullah Hamdard, avait fait 
état vendredi soir de 62 morts, « en 
majorité des femmes et des enfants ». « 
La pluie continue de tomber dans cer‐

tains districts de Baghlan », avait‐il ajou‐
té, soulignant que « le 
 bilan [allait] probablement encore aug‐
menter ». « Les pluies saisonnières ont 
provoqué des crues subites et les gens, 
qui n’avaient pas pu se préparer, n’ont 
pas pu se sauver. C’est pour cela que l’on 
constate de telles pertes », selon lui.  
Des équipes de secours « cherchent s’il y 
a des victimes prises dans la boue ou 
sous les décombres », a‐t‐il encore dit 
dans la soirée, affirmant redouter « de 
nouvelles pluies ». Il a également assuré 
avoir apporté « quatre‐vingts tentes », 
des couvertures  et de la nourriture pour 
« ceux qui ont perdu leurs maisons ». Des 
vidéos mises en ligne sur les réseaux 
sociaux montrent de violents torrents de 
boue recouvrant les rues, ainsi que des 
corps enveloppés dans des linceuls.  
Depuis la mi‐avril, crues subites et inon‐
dations avaient déjà fait une centaine de 
morts dans dix provinces du pays, dont 
aucune région n’a été complètement 
épargnée, selon les autorités. Elles ont 
également submergé de nombreuses 
terres agricoles, dans un  pays où 80 % 
des plus de 40 millions d’Afghans dépen‐
dent de l’agriculture pour leu survie.  

L’Afghanistan, qui a connu un hiver très 
sec qui a rendu plus difficile l’absorption 
des pluies par les sols, est très vulné‐
rable aux bouleversements climatiques. 
 

In Agences  

VACCIN CONTRE LE COVID-19   
 SANOFI ET NOVAVAX 
ANNONCENT FAIRE ALLIANCE  
Les groupes Sanofi et Novavax, 
anciens concurrents dans la fabrica‐
tion de vaccins contre le Covid‐19, 
vont faire alliance.  
Le français Sanofi va commercialiser 
le vaccin anti‐Covid de son concurrent 
américain Novavax, ont annoncé les 
deux entreprises,  vendredi  10 mai.               
« Novavax recevra un paiement initial 
de 500 millions de dollars [463 mil‐
lions d’euros] et jusqu’à 700 millions 
de dollars [649 millions d’euros] » de 
plus de la part de Sanofi, expliquent 
les deux groupes dans un communi‐
qué commun.  
L’accord prévoit  que Sanofi commer‐
cialisera, à partir de 2025, le vaccin de 
Novavax, et inscrira donc les ventes 
dans ses comptes.  
Quelques pays, comme l’Inde, feront 
exception, car Novavax y dispose déjà 
d’autres accords.  
Le contrat prévoit aussi que Sanofi 
puisse développer des vaccins combi‐
nés contre la grippe et le Covid, à par‐
tir de celui de Novavax.  
Enfin, le français prendra une petite 
part (moins de 5 %) de Novavax. Cet 
accord survient alors que plusieurs 
groupes pharmaceutiques sont 
confrontés au net déclin des ventes 
de vaccins contre le Covid. Mercredi, 
le britannique AstraZeneca a annoncé 
le retrait de son vaccin, l’un des pre‐
miers mis sur le marché pendant la 
pandémie, citant une chute de la 
demande.   
Quant à Novavax et Sanofi, leur 
accord répond à des enjeux différents 
pour les deux groupes. Il apporte un 
précieux secours à l’américain, un 
petit groupe dont le portefeuille est 
très dépendant de son vaccin contre 
le Covid.  
L’an dernier, Novavax avait fait part 
d’importantes difficultés financières. 
Son titre, qui atteignait des centaines 
de dollars au pic de la pandémie, n’en 
vaut plus qu’entre 4 et 5 dollars.  
Pour Sanofi, qui n’est pas menacé par 
la chute des ventes de vaccins contre 
le Covid, l’accord permet de miser sur 
une vaccination combinée avec la 
grippe.  
Le français, qui avait tardé à dévelop‐
per son vaccin anti‐Covid, est en effet 
l’un des grands acteurs des vaccins 
grippaux.  
« Sanofi sera l’unique responsable du 
développement et de la commerciali‐
sation  de tout nouveau vaccin combi‐
né grippe ‐ Covid‐19 élaboré avec un 
vaccin antigrippe de Sanofi », précise 
le communiqué.  
Sanofi ne précise pas, par ailleurs, 
quelle place sera laissée à son propre 
vaccin anti‐Covid, aux côtés de celui 
de Novavax.  
 

In Le Monde 

ARARGENTINEENTINE      
UNE COLLISIOCOLLISION ENTNTRERE DEUDEUX TRAINS    
FAIT UNE SOISOIXANTANTAINE DEDE BLESSBLESSÉS    

 Une soixantaine de personnes ont été blessées et hospitalisées vendredi 
matin, deux d’entre elles dans un état grave, après la collision d’un train de 
banlieue avec une rame d’entretien dans la capitale argentine Buenos Aires, 
ont indiqué les secours. Les deux  blessés graves, souffrant de traumatisme 
crânien, ont été évacués par hélicoptère, a précisé à la presse sur place le 

responsable des services d’urgence (SAME), Alberto Crescenti. « Il n’y pas de 
morts », a indiqué à ses côtés le maire de Buenos Aires Jorge  Macri. La com-

pagnie Trenes Argentinos a indiqué dans un communiqué qu’un train de 
passagers de sept wagons est entré en collision avec la rame d’entretien 
comprenant une locomotive et un wagon vide, sur un pont ferroviaire du 

quartier de Palermo, peu après  10 h 30 locales. Sous l’impact, « la locomoti-
ve et le premier wagon de passagers ont déraillé ». Selon le SAME, 90 passa-

gers ont été assistés et évalués sur place, et trente d’entre eux transférés 
dans des hôpitaux de la ville avec des blessures de gravité  diverse. Plu-

sieurs dizaines d’ambulances avaient été dépêchées sur les lieux de l’acci-
dent. « Pour l’heure, il n’y a pas suffisamment d’information sur les causes 

de l’accident », a précisé Jorge Macri.  In Sud Ouest 
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SIDOKU

DETENTE

LES PRODUITS DU SAHARA ALGÉRIEN                        
SUR LES MARCHÉS SAHARO-SAHÉLIENS  

 

ÉLECTION PRÉSIDENTIELLE AUX ÉTATS-UNIS  

GUERRE TRUMP-BIDEN PAR HAMAS 
INTERPOSÉ 

UNE SECOUSSE TELLURIQUE 
DE 3 DEGRÉS A ÉTÉ 

RESSENTIE 

CHLEF A TREMBLÉ ! 

MBAPPÉ « ZAPPE » AL-KHELAÏFI DANS SON MESSAGE D’AU REVOIR

VOICI LES DÉFIS ÉCONOMIQUES DANS LES RELATIONS EUROPE-CHINE 
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La secrétaire générale du 
Parti des travailleurs (PT), 
Louisa Hanoune, a appelé, 
hier à Sétif, à faire de la pro‐
chaine élection présidentiel‐
le « une occasion de réaliser 
le bond en avant national 
souhaité ». Mme Hanoune, 
qui présidait au théâtre com‐
munal de Sétif, une rencontre 
avec les militants de son 
parti, a souligné que la pro‐
chaine élection présidentiel‐
le « est porteuse d’une gran‐
de signification en matière 
de défense de l’Etat et de sa 
souveraineté, comme préa‐
lable à tout projet politique 
et de transformation démo‐
cratique ». Tout en rappelant 
que le comité central du PT a 
décidé de participer à la pré‐
sidence du 7 septembre, la 
même responsable politique 
a annoncé que le conseil 
national du parti se réunira 
le week‐end prochain pour 
débattre de « diverses ques‐
tions comme la collecte de 
signatures et la campagne 
électorale », ainsi que pour « 
déterminer les objectifs poli‐
tiques et les besoins finan‐
ciers et humains ». Dans ce 
contexte, elle a ajouté que la 
participation à cette échéan‐
ce constitue « une consolida‐
tion des acquis sociaux et 

économiques, dont les plus 
importants sont la gratuité 
des soins et de l’éducation, le 
droit à l’enseignement supé‐
rieur et sa gratuité, le renfor‐
cement de la production 
agricole, la protection du 
pouvoir d’achat des citoyens 
et la prise en charge des 
revendications légitimes des 
travailleurs et des diplômés 
». Evoquant le 79ème anni‐

versaire des Massacres du 8 
mai 1945, Mme Hanoune a 
déclaré que sa commémora‐
tion contribue « à renforcer 
les liens sociaux entre le 
citoyen et l’Etat, ainsi qu’à 
fortifier et à préserver le 
pays contre tout chantage 
extérieur ». S’agissant de 
l’agression, des meurtres et 
des déplacements forcés de 
palestiniens à Ghaza, de la 

guerre d’extermination et de 
la famine auxquelles sont 
soumis les femmes, les 
enfants et les personnes 
âgées en Palestine, la SG du 
PT a indiqué que la cause 
palestinienne « est notre 
cause », et que le PT, comme 
tous les algériens, « défend et 
soutient le peuple palesti‐
nien » 

R.N

Evoquant le 79ème anniversaire des Massacres du 8 mai 1945, Mme Hanoune a déclaré que sa 
commémoration contribue « à renforcer les liens sociaux entre le citoyen et l’Etat, ainsi qu’à 
fortifier et à préserver le pays contre tout chantage extérieur

LOUISA HANOUNE, SG DU PT AU SUJET DE LA PROCHAINE ÉLECTION PRÉSIDENTIELLE : 

Ce sera  une « occasion pour le pays  
de réaliser le bond en avant souhaité»

3 HOMMES ET UNE FEMME SONT 
IMPLIQUÉS DANS LE TRAFIC 
22 000 COMPRIMÉS 
PSYCHOTROPES SAISIS À BECHAR 
Les services des Douanes ont saisi plus de 
22.000 comprimés psychotropes dans la 
wilaya de Bechar, a indiqué, hier, un commu‐
niqué de la Direction générale des Douanes. 
Dans le cadre de la coordination opérationnel‐
le entre les équipes douanières et les services 
de sécurité, les agents de la brigade régionale 
de lutte contre la contrebande et les stupé‐
fiants de Bechar ont réussi, au cours d’une 
opération conjointe avec des éléments de l’Ar‐
mée nationale populaire et de la Sureté natio‐
nale, à saisir une quantité de 22 320 compri‐
més psychotropes de type Pregabaline (300 
mg). La marchandise illicite était dissimulée 
dans des bouteilles de gaz butane, précise la 
même source. L’opération a également permis 
la saisie d’un camion équipé d’une remorque 
et d’un véhicule touristique, utilisés pour le 
transport de la contrebande. Le communiqué 
des Douanes ajoute que l’opération s’est sol‐
dée par l’arrestation de quatre individus dont 
une femme. Cette opération témoigne des 
efforts considérables et de la coordination 
étroite entre les services et les unités opéra‐
tionnelles des institutions sécuritaires de 
l’État dans la lutte contre la contrebande sous 
toutes ses formes, en particulier la contreban‐
de et le trafic de stupéfiants et de substances 
psychotropes, conclut le communiqué. 

I.M. 
 
SAWT ECHAAB  
LAMINE OSMANI ANIME UN 
RASSEMBLEMENT POPULAIRE À 
SÉTIF 
Le président du parti Sawt Echaab (la voix du 
peupleà, Dr Lamine Osmani, a animé, hier un 
meeting populaire dans la wilaya de Sétif, 
dans le cadre de la célébration du 79ème anni‐
versaire des massacres du 8 mai 1945. Il a 
évoqué, à l’occasion, « les sacrifices de nos 
martyrs et de nos vaillants moudjahidine, 
ainsi que la nécessité de préserver leurs 
mémoires et leur legs ». Dr. Lamine Assamani 
a abordé, ensuite, les développements surve‐
nus sur la scène nationale et internationale. Il 
a appelé à une mobilisation massive pour 
réussir l’élection présidentielle anticipée, qu’il 
a qualifiée « du principal rendez‐vous poli‐
tique que connaîtra le pays dans le cadre de la 
construction institutionnelle de l’État algérien 
». La présence du président du parti a été une 
opportunité pour installer officiellement  
Rajah Amar, un ancien député, dans les fonc‐
tions de président du bureau politique de la 
wilaya de Sétif. 

R.N 
 
 
RENCONTRE MONDIALE DU 
DIALOGUE DES OULÉMAS 
MUSULMANS :  
BELMEHDI À ISTANBUL 
Le ministre des Affaires religieuses et des 
Wakfs, Youcef Belmehdi, prend part, les 13 et 
14 mai à Istanbul (Turquie), à la Rencontre 
mondiale du dialogue des Oulémas musul‐
mans, a indiqué hier un communiqué du 
ministère. M. Belmehdi « entame dimanche 
une visite de travail à Istanbul (Turquie), dans 
le cadre de sa participation à la Rencontre 
mondiale du dialogue des Oulémas musul‐
mans, prévue les 13 et 14 mai en cours », pré‐
cise le communiqué. 

LIGUE 2 :  

Accession historique  
de l’Olympique Akbou en Ligue 1 

L’Olympique Akbou a réussi une 
accession historique en Ligue 1 
Mobilis, en s’imposant devant le 
NRB Teleghma sur le score de 1 à 
0, en match comptant pour la 
26e journée du Championnat de 
Ligue 2 amateur de football, 
groupe Centre‐Est, disputé hier 
à Akbou. Le but en « or » de l’ac‐

cession a été inscrit par Arar 
(47e). A quatre journées de la fin 
de saison, l’Olympique Akbou 
(64 points) ne peut plus être 
rejoint au classement par son 
dauphin le MSP Batna (49 pts), 
qui a fait match nul face à l’Olym‐
pique Magrane (2‐2). L’Olym‐
pique Akbou fondé en 1936, 

rejoint l’élite pour la première 
fois de son histoire, signant au 
passage sa troisième accession 
de suite. Auteurs d’une saison 
exceptionnelle, les Olympiens 
affichent un bilan de 20 vic‐
toires, 4 nuls et seulement deux 
défaites en Championnat avec 
51 buts marqués et 14 encaissés.

EXAMEN D’ÉVALUATION DES ACQUIS :  

DÉBUT AUJOURD’HUI  DES ÉPREUVES 
L’examen d’évaluation des 
acquis des élèves de 5e année 
primaire débutera ce dimanche. 
Les épreuves s’étaleront 
jusqu’à mardi prochain. Elles 
porteront sur six matières, à 
savoir l’arabe, les mathéma‐
tiques, le français, l’éducation 
islamique, l’histoire et tama‐
zight pour les non dispensés. 
Instauré l’année dernière après 
la suppression de l’examen de 
fin de cycle primaire, supprimé 
depuis l’année scolaire 2021‐
2022, l’examen a pour objectif 
de passer en revue le niveau 
d’apprentissage et de cerner les 
lacunes de chaque élève pour 

apporter les solutions en pre‐
mière année du cycle moyen. La 
particularité de cette épreuve 
qui entre dans le cadre de la 
nouvelle approche du ministère 
de l’Education nationale en 
matière d’organisation des exa‐
mens nationaux est que cette 
évaluation ne sera pas prise en 
compte dans le calcul de la 
moyenne de passage en pre‐
mière année du cycle moyen. 
Ces évaluation portent sur une 
fiche de synthèse accompa‐
gnant l’élève au collège, l’idée 
étant de pouvoir bénéficier 
d’une remédiation. 

R.N

PROJET AADL-3 
LE MINISTRE DE L’HABITAT DONNE DE 
NOUVEAUX DÉTAILS 
Le Ministre de l’Habitat Tarek Belaribi a évoqué, 
au cours d’une visite qu’il a effectuée hier au site 
des 13 300 logements de Sidi Abdellah, à Alger 
les caractéristiques des logements du program‐
me AADL‐3. Il a ainsi  précisé que le projet 
AADL‐3 aura un nouveau caractère urbain, souli‐
gnant que les immeubles entrant dans ce pro‐
gramme seront de 20 et 15 étages, qu’ils 
contiendront six logements par étage et qu’ils 
seront dotés d’ascenseurs de fabrication algé‐
rienne. Le ministre a également souligné que les 
immeubles auront un caractère urbain adapté 
aux natures des régions des hauts plateaux, du 
centre et du sud. Concernant le site des 13 300 
logements visité à Sidi Abdellah, Belaribi a affir‐
mé que le  taux de réalisation a atteint 80%. 

Y.B


